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LE JUIF POLONAIS
CONTE LYRIQUE

THEME

ACTE PREMIER

Premier Tableau

Une salle d'auberge alsacienne, la nuit de Noël, vers i833. Au dehors, la neige tombe, la bise

giinit; des carillons joyeux, les cantiques naïfs de la Nativité se font entendre. Catherine, femme de

l'aubergiste Mathis, bourgmestre respecté du village, attend son mari, absent depuis quelques jours ;

le garde forestier Walter, venu pour s'abriter du froid en attendant le docteur Nickel, son compa-

gnon, attardé ailleurs à bavarder et à boire, devise gaiement avec son hôtesse ; il lui vante la rude

beauté de l'hiver parmi les solitudes glacées de la forêt, et les veillées villageoises où se décident les

accordailles ; celles de Suzel Mathis et de Christian, le maréchal des logis de gendarmerie, sont

annoncées précisément dans tout le bourg; Catherine en confirme la bonne nouvelle : Suzel est

riche, Christian n'a que sa solde; mais les deux enfants s'aiment; on les mariera bientôt.

Un groupe frileux de villageoises, sortant de l'église, donne un amical bonsoir à Catherine;

Suzel les suit et sa rentrée anime la scène de grâce riante et de gaieté; elle raconte les

splendeurs rustiques de l'église, la crèche fleurie, la chanson du vent, la rumeur mystique des

prières et des carillons, toute l'évocation de son enfance heureuse. Taquinée au sujet de Christian,

par Walter, par Nickel, qui les a rejoints dans l'auberge, elle accepte, avec une émotion enjouée,

les vœux de bonheur qu'ils lui adressent ; le docteur Nickel l'a vue naître et se complaît à It

rappeler, ce qui ne l'empêche point, dès que Christian est entré, d'augmenter de ses sarcasmes

l'embarras et la confusion des deux amoureux ; le maréchal des logis trouve une diversion dans le

récit de son expédition au Hôwald,sous une tourmente de neige qui lui ferait regretter le service des

légions d'.\uvergne ou des Pyrénées, si l'Alsace n'était le pays de Suzel, empressée à le soigner avec

une sollicitude dont la raillent en vain Walter et Nickel ... Il est vrai que, depuis quinze ans, depuis
M l'hiver du Polonais », l'on n'avait pas vu tant de neige.

Alors, tandis que les rafales cinglent les vitres de l'auberge, Walter raconte à Christian l'his-

toire du Juit polonais. Il y a juste quinze ans, la nuit de Noël, ce Juif polonais était entré, avant
minuit, dans l'auberge de Mathis. Le forestier se rappelle toujours son manteau vert, son bonnet
fourré, sa ceinture pleine d'or et les quelques mots qu'il laissa tomber en entrant. La bise pleure,

le vent fait rage, ébranle des portes, brise des vitres, interrompant sinistrement le récit lugubre. .

.

Walter poursuit sa narration, dit le départ du Polonais, sa disparition dans la nuit glaciale et, le

lendemain, la terrible découverte sur la grande route : le bonnet rempli de sang, le cheval aban-
donné, le manteau souillé, toutes les traces d'un assassinat ; seul, le corps du Juif tué demeura toujours

introuvable
; on relâcha les montreurs d'ours que l'on avait, un instant, soupçonnés et que Mathis

toujours trop bon, fait vivre, depuis ce jour, malgré le soupçon qui pèse sur eux.



I.n tempête de neige fait rage maintenant et, au moment où on ne l'attendait plus, Malliis,

survient enfin, jovial et tranquille. Parmi l'affairement des femmes, empressées à le soigner, il dit

les attractions qui l'ont retenu à la ville, les cousins affables, mais surtout un Parisien, un » songeur >

hypnotiseur qui endort les gens à sa guise et leur fait, durant ce sommeil magnétique, raconter leurs

secrets les plus cachés. . . C'est effrayant! avouc-t-il, en homme trop avisé pour abandonner au
premier charlatan venu sa consciente volonté.

Il a rapporté pour Suzel une toque alsacienne à paillettes précieuses dont le luxe joli ravit de

joie la jeune fille ; ce souvenir survivra à Mathis qui se laisse aller à quelque mélancolie, en songeant

à la séparation fatale ; Catherine recevra aussi sa surprise le lendemain. Mis en appétit par son
voyage, iMathis s'attable auprès de Walter et de Nickel, auxquels il vante la sagacité de son cheval,

habile à retrouver sa route, à travers les fondrières de neige, sous la bise sonore des carillons de

Noël. Les deux compères évoquent encore l'hiver du Polonais et s'étonnent, une fois de plus,

d'ignorer le nom du meurtrier. Mathis, saisi, devient grave ; la chanson funèbre d'Yéri, le veilleur

de nuit, le fait frissonner, elle aussi ; mais il chisse ses idées miras ; tout cela est si loin, si oublié ; les

gens qui ont fait le coup sont si malins, sans doute!. . . .Mieu': vaut boire joyeusement qu'agiter ces

pensées funestes ! . .

.

Or, voici que, de même qu'il y a quinze ans, un traîneau s'arrête devant la porte; un Juif

polonais paraît sur le seuil ! son manteau vert, son bonnet fourré, sa ceinture pleine d'or, les mots
qu'il prononce en entrant, tout lui donne l'air d'un revenant, d'un spectre vengeur. Il regarde

Mathis qui, les yeux hagards, fou de terreur, retombe inanimé dans les bras du docteur

Nickel et des deux femmes affolées.

ACTE 11

Deuxième T.\ble:au

Le printemps est venu; c'est la saison des mais en fleurs, qui emplit le village de rires et de

chansons. Mathis, convalescent, n'a plus qu'un désir : marier au plus tôt les deux amoureux, dont

on va signer le contrat. Heureux de revivre, il rit avec Nickel de sa frayeur ridicule, devant le Juii'

polonais delà Noël dernière, si semblable à la victime de jadis; le docteur attribue son accident au vin

blanc : c'est le Hiinevir qui l'a étourdi et qui lui faisait, en ses délires fiévreux, entendre les son-

nettes du traîneau fatal. Mathis, rembruni, apprend ainsi qu'il [a. rêvé tout haut ; il s'en effraye,

exige avec violence de Catherine, sa garde-malade fidèle, le récit de ses hallucinations; pour ne

point le contrarier, suivant les recommandations de Nickel qui redoute encore la faiblesse de son

convalescent, Catherine lui raconte ses cris, ses larmes, ses terreurs, les spectres qui hantaient ses

cauchemars, au tintement des grelots, le Juif polonais, le songeur... Mathis, nerveusement, éclate

de rire, rassure Catherine, la cajole, endort ses appréhensions et, l'entraînant, avec Walter qui les a

surpris aux bras l'un de l'autre, dans l'auberge oii les attend une bouteille de vieux vin, laisse

seuls, devant la vallée ensoleillée et fleurie, les deux fiancés dont le bonheur lui rappelle les jours

innocents de sa propre jeunesse.

Christian et Suzel évoquent les souvenirs jolis, comment ils se sont aimés tout de suite, les

airs d'Alsace qu'ils chantèrent ensemble, aux moissons, aux ven langes, le roman simple de leur

bonheur : les jeunes amies de Suzel viennent les chercher pour aller à l'église, où les cloches appel-

lent les fidèles. Mathis demeure seul.

Nul témoin désormais ne le peut observer; son visage redevient grave... Tout s'est bien

passé, heureusement ! Mais quelle leçon!. .. A t-il été assez fou, à la Noël, pour s'épouvanter

de la présence d'un Juif polonais, pareil à tous les autres!... Personne n'a rien compris à son trouble

accusateur ; les gens sont si bêtes !... Le songeur avait voulu l'endormir, à Ribeauvillé ;
mais, ayant

esquivé ce danger, en habile homme qu'il était, il n'allait pas, de gaieté de cœur, compromettre la



considération universelle dont on l'entourait et qui lui survivrait sans doute, si le hasard de quelque

lève à haute voix ne venait découvrir son terrible secret. Aussi dormirait-il, à l'avenir, tout seul,

dans la chambre haute où nul ne pourrait l'entendre. . . En attendant, il se met à compter les trente

mille livres de la dot qu'il destine à son gendre, son allié désormais, et qui le soutiendrait s'il disait

des bêtises, en ayant, quelque soir, bu plus que de raison... Sans cette ceinturcdu Polonais, tué par lui,

il était ruiné, vendu ; il a bien fait d'accomplir ce meurtre, de .«^auver de la misère sa Itmme et son

enfant ; l'acte sanglant fut légitime, il n'en éprouve aucun remords... Un bourdonnement, que

Nickel s'obstine à attribuer au vin blanc, lui fait entendre encore des bruits de sonnettes; décidé-

ment, il dormira seul : la pendaison est une trop vilaine mort et il ne veut pas s'y exposer !

L'acte se termine parmi les danses, les rires et la joie générale, aptes le défilé des cadeaux aux

fiancés, la signature du contrat, les chansons d'Alsace et la valse du Lauterbach qui emporte tout le

monde dans son étourdissant tourbillon, avec Mathis, toujours obsédé du teriible bruit de sonnettes

et qui, pour s'étourdir et le dominer, danse vertigineusement parmi les couples, égayés de ce qu'ils

prennent pour un commencement d'ivresse.

ACTE III

3'. 4", 5"=, C' et 7° Tableaux

L'orchestre décrit le cauchemar de Wathis, les voix et les lerreuis qui le poursuivent. Le
rideau se lève sur la chambre haute où il dormira seul ; Suzel la fait préparer, tandis que les chan-
sons à boire résonnent encore dans l'auberge. Mathis, un peu alourdi pur le vin et la bonne chère,

demande lui-même, au grand scandale de Walter tout guilleret, à boire de l'eau et à dormir, deux
l^rescriptions du docteur Nickel et de Catherine ; ensuite, il exige de Christiania promesse de res-

ter au village tant que vivront ses beaux-parents et congédie tout le monde. .

.

Les chansons des buveurs attardés s'éloignent et s'égrènent dans le village. Mathis s'assoupit

lourdement... Peu à peu, autour de lui, des plaintes s'éveillent, des voix justicières, des appels
lugubres et vengeurs

; il s'agite fiévreusement ; mais des spectres et des visions tragiques l'assiègent,

se précisent : la cour d'assises lui apparaît ; il se reconnaît lui-même au banc des accusés. Interrogé,

il nie son crime
;
mais le songeur, appelé à la barre, le force à parler et, par la puissance évocatrice

de son fluide, voici se dérouler, dans une lumière fantomatique, toutes les scènes delà nuit tragique,

l'entretien de Mathis et du Juif polonais, les angoisses de l'aubergiste sans argent, le projet crimi-
nel de tuer l'opulent voyageur, l'embuscade dans la campagne glacée, les scrupules suprêmes du
meurtrier, le crime enfin et la disparition du cadavre dans le feu d'un four à plâtre ; une marée de
sang monte autour de Mathis

; il étouffe, appelle au secours... Le jour paraît. La noce attend
Mathis ; on le hèle ; il ne répond pas ; on enfonce la porte. .

.

Mathis est mort; les femmes sanglotent auprès de lui ; ses amis exaltent ses vertus, la sérénité
vénérable de sa vie et de sa mort.
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LE JUIF POLONAIS

ACTE I

Une salle rl'auhergp alsacienne, U vcillt' de Noël. Au fond, derrière les baies vitre'es.la place du

villao-e, inde'cise et obscure, sous une tourmente de neige Caiherine, la femme de Matliis.cst as-

sise à son rouet .
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^m ^
pî^rm ^^^m
f f
Lo doubla plus -»i{e(l60^ J)

wB Ê Ml' F FI C ^
- la P? Vo-tre fil - ]c Su-zel

I
M ^-^^̂ H^^.

,

yJl^U- \h a^'^>^m
tL -^ ^ \

I
;= if X

^m
cédez 3

^PFF P p
^^^ ^^=^

É

- pou

—4;

- se Chrisfi - an, le maréchal des lo - ^\s de gen.darme

J^ -^- ^J^-^ MoUo pi., mod'."

É^ f=
r -9-

i
P D.300H



20
CATHERINE Un poco phi lenfo.

Eh! ohlWalter, quevousen sem - ble?

Modérâto(92 = J:

,v ^^4^. .j!j!
||r

X P C \T Jl±0
\

î'
^: ^^;0E^

croi-re!... Chrisfi - an?... un brave hom-inel un honnête hommeaussietheausol-

jnt lemeil-leur par- ti duvilla

sm
iVllojçro

A
f f

fl
poco rit.

l_i



CATHERINE

$
Pill lonfo (sans rigueur)

21

i' J' r r 'r I

°f F «p J' J'' i|ji ji

Vous croyez donc qu^iJ fiuitfoujours^Wallftr.ne pen.

'9i

-serqu^âl 'urgent ?... Voiisne connaissez pas M;i _ ihis. Il n'a pas dit.

ê-tes-vousri.che?maissPiile- ment: Si ça plaît à Su-zel

"F

el - - le l'é-pouse- ra

WALTER

Elleaim(>Chrisîi-

Et...çaplaîtà Su-zel?..

^mj;n2 n^-:zi

F.D.3006



Isfosso fompo

^^cS
père etinoij

WALTER

J i-r-i
nous sommes trop heu - reu.v!

(avec émotion)

m f ri^ f^ i^
Sraves cœurs

^^ • n I

n^"j

tir
1 1r— £-/ ^^^ ^IZi

^^==F

(Dix heures sonnent à l'horloge)



Allegr««o(l08- J)
f.-mmrs p.isMTil. Elles s'arrètfnt dfiTiùrH 1,- vitrail' <!< 1 '.Mihri^'..C^tliprini- s>- ]v\

23

6' J _,i' r I r J>^'' M r r F p-mu-' J^ i çj^ r p^
fhis! La nei-ge cou-vre le chérnin.Por. tez-vousbienjus-qu''à demain.Bon-

.this! La nei-ore cou-vre le che-min.Por-tez-vous bien jus

m -y=-^ # ^^à ^3^^^'T-^

^^ ^ £i.
^=^

ir'

f J"- i'X'f Fl^^ ^ Mr FFf^
soir, ma-da.me Ma - fhisf Bon- soir, ina-da-nie Ma - this!

i i''-
r r

^'
I i''- ji^ !^^ ï^=

qu'a demain Bon . soir, bonsoir.bon, soir, ma-da-me Ma - tliis!

P.DSOOf.



9 ^a^ a^"^ o QT
J3^

')* X -,
i; i ^ J3^

i

i
CATHERINE

>J-i J) J-'if'^p ^1 j ;,; >

Entrez doncchez nous pour un mo- ment...

É
i^^ ^^ ^^ ^mw^ t

sM 3ê:

(Sur le sfuil de la porte)

r.^ Dessus

m £
f F I f F F F

I r ^ r J^'
^ •?

^

Nos hoin - mesures - tés au lo - gis^ au coin du feu vSont

i
24* Dessus

j-i J''- J-1 F r r J''
I i' > i'' i^

Nos liom - mes_, res-tés au lo - gis^au coin du

p0^^J^-\^ j^ i''P i

r p rriF ^'^^
en-dormis.Il faut nous hà-ter de ren- trer,nous al . Ions nousfai.

l * K j. J'' i' I >, 4^4L j^
I

j. j. J. J'
I F f ^

feu sont en-dor. mis. Il fautnous hâ . ter de ren . trer, nous al.lons



25

re ^ron-der. Ron . soir^ ma-da.nif Ma _ Ihis,

r ri P iP?=:^
_ soir, ma.da . me Ma - this!.

^/ J "^ p I p' r^
^'^

- soir^ Bon _ vsoir, inada.mp Ma . thisi

l.ps fi-mmes disparaissent après avoir Sfrre ia main a Cathprino et a Wallc

fiô ^Ut ffii ^^^ f fig



Suzel s'abritant sous un prand parapluie roug;e acrourt^toute givrée de neige vermeilie de froid et d'avoir

Moderato Allegpo__(l68 r J)
""•"

Tempo

f' r
^'J' J-'f^^^

_ soir, monsieur Walterl

8

P.D.3006



Pin len<o Lenio (104 : *r)

27

Quel tf'iiips af . freux! de la bi - se^du ver . glas!

r ^ 1 - M »-r rzi.

tou.feen fleurs^ foufeenlu mie - res

P. D.3006
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allarqando
Tempo

Moderato (92 r J)

^ '^ > 3

.1 '' r> i' ..• I r»lL ;„ :i i i._ X i„
tille et pajrée à ra.viri On juj-e. rait que vous al-lez à la

3~

P. D. 3006



SUZEL (interdite)

rit

Tempo

Monsieur Wal-tePj vous voulez ri

I
M

Je ne ris pas^ je dis ce que je pen _ sef

j3j .-âj .Mj—^^ û'« rrj^^rij^ fv
rit. Piti mod^P

^#
7 f-

s 1

IWoderaf o_

Pour un vieux ga . lant comme moi metfraif - on si charmant corsa-ge,b(Pour un vieux ^a .lant comme moi mettrait - on si charmant corsa.ge, bon

ModeratoMPS ^i^Jj J n m J ri i

¥
^ iiJ n 1/»

-^^^^'yVe
,
,

t'

«mi T '

leV f P I

^

:ï 1

1^ ^^r^W i|v=

net si coquet^ sou - liers si mignons?.. Nous connais _

P.D.3006



32 Alltto(l08=^

sons Pheureux vain.qupur pour qui Su _ zel a fait toi _

I
M SUZEL ^ k mm

)i ^ ^

<. ^:a..tf** Ë^
Si l^on peut di . re!

(Walter l'imitant)

p 7 p I r r ^
let - te! "Si l^on peut di . re!» On peut

^4^4ï^
â n

I

j-j n^^^
ri/. ^

>-^\
r r ^ ^

un pooo piii vi\o

vv. ^P jfc=&
r,7. Tempo

^^- ^'
g I r ^' r i"r

di _ re^bien sûr, quevous ê tesjo - li _ e et ri

^ J^iiJ- J' # ^ ï

g^ ,f, ^4 :^ ii

f
^^f^ ^

f1/ ^-7,

^¥p=^
pm VIVO

r P r^ ^'
^^«p= ^

te Et que Pau _ tre, le beau sol

pin vivo _ —
~

Y. I). 300«



dat n'est pas à plaindre! Ohf pas du fout!

5^ î:^

NICKEL (Nickel i-nlrouvi.- la porte, au fond, Pn7.pI tournr. I., t?lp)

M Ail!' mod*.° (avec ta quir:.'ii'e) ^ -^ ^
t-rn—

»

~ ITT ^ ^^ "^

p. D.3006



r i r : r p
' 1^'' t^r

P.D.3006



mtiè - re!

WALTER

./

A moi!

35

m fî=2 ^^
A moil A moif

jUlJ \S^^ f^: l!r^
tZS"m Mz^ fi^

CATHERINE

dant le ma. ri _ a . ge^bu-vons en . semble à Chrisfi . an!

ê «^ h "P ^^ ^^ ^m
p. D. 3006



i

SUZEL(d'abord surprise) (puis se moquant d'eux)

poco rit. Tempo

m il ^ c M r

poco rit.

icim
Moi! j^ai _ me le bon vin. Onm'fen

i*' pas!

po co rit.

$
nrrp

Tempo poco rit.

«S m mm^

^m
Tempo y ^

^ -^?-^

i

of _ fre :

CATHERINE

WALTER

bois!

(appelant) È
3 •^^

Tempo C'est 1

^^^W^



37

(

*
(La >prv3nte entre avec une lanterne allumée qu'elle pnse sur le buffet.

f f

Tu

r r r

pren dras Hti vin vieux

h&k^ rfi^i^^^
^S Œ i^îib

#«=d= *i:

gj.j}* J.-J g *, g^ ^
ftf^^ 1^ g?"

^m,. / ' y V V
dans le petit ra . veau

NICKEL

É ^ m m m p

Queveut di.re cette lan

Ar,„.>,^^,^^_ ^r..

i

r»-

SUZEL

• ^^? ^^-^^«^-gf ^ ;g

^^"^^
V V i[

Vous par.ti

Qu'il faut sen re . tour . ner chez nous

p. D 3006



.•58

pOCO YIYO

rez au clair de lu

NICKEL

Pour la pre . miè . re fois^trin . quons a _ vec Su .

Moderato

é Jt^J j

'^— „».»^^^
"!/•

m ^
^

<»v. ^ N'i li $^^SS 2=^

M
f- r N r- p r

't=^ ^
zell Et dé - sor . mais nous trin.que . rons de me . me

{''"*
y i i j Mp-ZQ d^

^ » é ^ ?
fti»-^

/)oco nllarg

^ r r
i
r ^^^^^ ^ ^N. ?K^ ^

a cha _ que bap _ . te . me nou . veau!. A la san.

8-

*ii j f p
J 3EE mî=ig*fm :E •7 X

poro allarg

S I ^mfJ
j

^ : -"T—g-

"5
S ë^

La noire comme la blanche de la _
mesure précédente



Le vieux docteur boif a.vec vous à la jo _ lie enfant qu'il a vu

P.D.3006



40

^^^ :^
hp _ ri .ne: le jour de sa nais.san _ ce, ellfCa - fhe _ ri .ne: le jour de sa nais.san _ ce^

f^ J'jV, II" i
r£^?... ... / V. ' I

.

e.tait si blanche quelle avait Pair d'un ange _ lot prêt à

:^ W-^

et nous a.vions si peur de la

P D. 3006
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1° Tompo

A pre - sent quelle est belle et quelJe veut vi.vre pour vous

f"'fUO
|

pJ^=Hf^j|j m
^m H m $f ^

*j-
allargan<Jn

^m =«fF=
N. ^^ ^^ P^^

fai - re grand - me . re^ je boi s a son non

(^^»^ j ti
:Lri W '

\ A\ u*s

i^>^^" i \-^ f«t _ ~""

Tempo

P. D.3006
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Lii noirp rurnme la Manrho de la mpsiire picoodfnte

WALTER n _ a.fe^^ àggrVr' i-'rli ^p M^

^

i
El i^ajoufe: àMa-thii! notre hô . te^notre a. mi!

SUZEL

E _cou _ fez!

1
M CATHERINE

J' J' J- J J'

Le vent se lè _ ve.

/jy-rrrrrrr-^rrÉ rrrr^rr^r^rrrrr^rrrrrr'rf

,^V »r ? l J' ;'
IJ- J' J' /' J' J'

I J

Ah! pourvu que Ma _ this ne soit pas en che . min!

P.Lt. 3006



J,»jf£fa==!Jp^Hgr1f-8? ^f :?^

P. D. 3006
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m
JWoderaf o

C 1 X y

Pin lonfo

CHRISTIAN

Salut! Bon-soifj mada - me Ma . this! Bon

^.)
g

i
^>^b''i.

^' w X

8-^-.

1 ^œ f
-if

m ^M^ •7 -

^^^mfe£^

^
que se passe-t-il?

WALTER (lui montrant Siizel)

^^'\mr pv
Elle a re-connu vo_tre

m
Alll*"

*^ ^jiMi^ri^imw^ "'p ; ^^
p. D 3006

T



CHRISTIAN

45

Tant

r nr l^
i
f " 7^

i
f

pas et cri-c d'à _ van ce: C'est lui!

ih ^Hi-jrn
|

i,*°îi-jTn
I

f >M_2 ^?^ ^

^ ^

i " r' i'
i' i D r

^

mieux! ça prou . ve qu'el.le pen.saif à moi!

NICKEL

fois quon ouvrait la por . te^ el . le tournait la

4Js# ĴJg^

P. D. 3006



CATHERINE (à Walter et Nirkfl)

du Howald

i
Mod*" non iroppo

H y ^ S

f f ^^
Mais quelle

(68J)

f
'"J-

m 1 i ')
-^—•- ^mf=f ^^riirrir

S^£iS



nei _ _ gel Dans l'Auvergne pt lesPv_re . né , es^jenen a-vais ja

3 r^

La - bas Fhiver esf plus doux; c'est a

^^''"

f V - ^Llrj g ^^N
^rps soutenu u

pei . ne si les fri . mas du.rent quelques se . mai nés.

P.D. 3006.



If temps de fai.re re-gref - ter l^a_vril

%i^ ri'' ^f, r.
Ch,

bleus des hauts pla _ teaux

«f.7>^ r7>' ^^^ *'

P D.3006
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Mais je me hà - te «le le di - - n;

^^ ^ mM <r^ ^ ^ J^
tt,. ^ I
e^^^s^

(vers Suzel)

P.D.3006



TiG

me ciiiclii' dc^ vin chaud, qu'elle pose sur le poêle. Puis elle apporte un verre a Christian)

NICKEL

r y T jLi'T r r
Voy - ez comme on

Un pooo ail?

s=» w A

^3:±=i.^^

ifeE^



CHRISTIAN (sans rigueur)

^^' ' * rrnrp cf rtr

Tompo a
Défend^'z-moi,nia-demoise]-leSii - zel /

Tompo

P.D.3006



i
M CATHERINE

mMH^-^^ff i rp i|j' j'jJ''''^'

Vous a-vpz pn - cor de la chancp^monsieurChrisfi

m^ ffll -i—

^

iiî3=.@
m^^^r^^. YT-

W^-T^- m WEfEÎ^^
r



Ch. e itjlj. >
I

J>^
.vers, par i - ci, ma . da-me Ma-this?

I
NICKEL

^^
Pas toujours! NonI

f^
f

^-^-p r r- 'T rr' rN. Ë^2
de. puis quinze ans nous n'avions pas eu le pa - reil.

m i i



54

AVALTER (sombrp)

^'
' ^ FFf I ^ '^ ^:'

^.«F ^rfi f" F r r g
Enpf-fetf... de-puis ThiverduPo-Io - nais, je n^a-vaispt

w. i
CÎ

P'P P rp
ant de.u f ant de nei - ge

.

(3)

De Novembre à fin"

^Jd-^ '^'^-^ ^ ^S i^f
.a ie fi

v^

HH^ I P' ^'^^^ y ^
f.^^

Mars, cette année - là, le froid fut ru - de ef le Sehnée.

6 J—^TAJ ^^ ^^=fîi :|*

J--

P *^ ^^^

É
CHRISTIAN

V r^
i p J'T p ^^^

Pourquoi 1 appe.lez-vousl'hiverduPolo-

V- r pp i

T ^
-berg gh

P.D. 3006



t - > J^ J' -^
i

55

K m. _

r p
^-^

nais?—
NICKEL (mystérieusement) ,9

M ^^
^'
^

V V I ^'

IJ.no terrible his _ toi _ re/ e( ma _ da-ine Ma-this doit se

Sansdou-te. L^af-fai-re fit as-sezde bruitf.

i^ py y -y^
la rappe_lerl C''est

I ^ ^^
p ^m/

^ ^^

Pooo pin all';(92J),

^, r Pp^^^i^^^r u-
l' pipY, ^^

là Ma-péchal des le - gis, que vous au. riez pu gagner l'e.paulet

4 j jjTB if^j Jl|..n^j X
w ^< .It

f r ^^^^^ >, r fÊ ^
Isiosso <ompo(92--J.)



CATHERINE

PouP-vu que Ma . this ne soit pas sur la rou . tel

CHRISTIAN (intrigue)

^ ^ ^ >-^J i' J' J' J'

Cette his - toi - re du Po -lo .

^m
s?

WALTER
Plus lent

-V4.

Je purs vous la con.ter. J''ai vu la cho - st

8 -,

P D 3006



WALTER !>I(>Ho mod'° qnasi Ipnfo (58:*) (mvsi^rieiisemont)

57

1^^ m zmz

Hr^ ,/ ,/ . / y / :

il y a juste au.jourd^hui quinze ans^ je -

i ^^^

(i >:,l> L I - -t * f ^ -" ^.F?5^^;=53*-» ^*-

*
^" > /

"T 7^ »

a oei-te table^ a_vecMa .this.fais ^t d'au - très.

des vieux da . lors^ qui dor_ment main.te . nant^ der.

P. D. 3006



58

-m F r r 1^ r i
^ p

"^
r r

i
d p î> f r 't^

^ r n r |P F r f^^^ir c cPr cf^ ? £
jour. Heureux ceux dont la consci.en.ce n'au-ra rien à se re.procherl

^m ^p I PP ? ^
^ -p D I r r

Nous éiionsen train de jouer aux car. te^.

m ^ m-i «L]r=^^ 5=

^^^^^^ft #^Nï

'v.^^ ^r P T' T'

Le veiLleur de nuit ve

^ i
ê 1f=-

^^^
ppW^^fc ^==^-^ ^ ^

P.D.3006



Allogre«o (H6= J)

nait He passer, quand^ sou . dain,

AUegpefto ^ .

59

les pre.

w.^^ f
. ^ C

I

f ^^^^
. lots d^un frai . neau s e font en . ten dre

.

h^ i. >^ ^A, h^ Ju >, A,* ib* >* JV li
Pjy'f'r'-f-^f "^f—e4*- 1^ i i^.*

ir-^ ^

é^^^ P^ i i i }im

1? Tempo

w. ^j',>
"'

'T 1^^ ^ ^ ^
1
^ î r T

I r^pff
puis sar - rètent de_vant la por.te et presqu'aussi _ tôt

A^iL.iL.-^i«. ^ 1? Tempo

n> r ppr^r-'^ i
'^^f^^r f i Vrttf^-pn?^

entre un PoJonais, un Juif Po-lo.nais, grand et bien bâti.

$
*=^ ^^& m
^ A ife SS

p. D. 3006



60

^ Isfesso Tempo

F ^ M r p r. g
I

f ^EESWVT
Jp vois en _ cor son man.teau vert in bon.

_net fifarni de four, ru sa bar.be bru _ne

^^^''-^^J J'J ^ ^- J'JTls
^

c^*te^^ p s^ns#^ ^ ~w

'>m ' ^t r. F. F r I

^
'

^^'^' ^V,Tr^t^r ^̂
"La Paix soit a.ver vous! fit - il en arrivant

_

<S}

jM
^

j-3
,1. m^

f
^ tei:

ii^g ""JË Ri^



-TT^
P D 3006



Hkï ^ v^g r F r r 'f f'
ii:i "r l^ i^i

Qu'on aiLle soigner mon che _ val.

^^ »

Je re.par.ti_rai dans une heu . . rel)

^m ^m m.13

.N^i-f ^ iJ^fp v.Jf^g
p. D, 3006



En . suite il boit, sans par. 1er à per . son . ne

I^^ m̂-^

^ ^J OU^î ^^71 LXr P
^

^^'.m\? P
•? ^ *^ p i F p

I r C' 1^ r F ^
A-vant mi - nuit tout le mon . de s'en

^ Allegro

Sg' t 'y i4''r r^^
e Po . lo - _ nais res . te seuva et

^^
I!

Allegro

i îB|
ir r r r

I^Ff
.1

i

"i ^MMi r-

Grand coup de vent ^u dehors avec un bruit de vitr

P.D.5006



64
CATHERINE (effrayée)

,
Pio Allegro f ,

NICKEL.

fi^ f c ry FMY^ T' P.T
^' * JLr=

Un coup de vent^ u.ne por_te qui bat, ce n'est rien!

m X •) l^=gï

^ »
s •? ^ :^

I
SUZEL. (craintive)

^-^P r F ^' iT^ y •/

Tu ne sror.ti.ras pasi

^
J- P .g

^ y -7 -^^
faut que j'ail_lp voirl Ohl non!

^ p
i ? EÊ

S *;

g *!



(EiU sort)
«J5

jp re.vienstout de sui _ fp I

Allejçro moHo

i
'M t> es ÈCh. /y.t>'| ,

" ".
I

rais-jp ga.gné l'é-pau . let . . ie?

A{-ten - - dez!

Allegro (116 = J )

If IpM-dp

i
i*=

^i?<\- JiJ I J I J ig ithrUa f11^ ^ -*•-»• ^ ^

^^ 5^ i
p. D. .3006
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w. rf r
l Y r r^ ^^

main^ on re.trou _ va sous \c grand ponl 1p chp.

V ^mmvmmvmi'ï^
s ^
^F^ ^^ ^^###

.val du Po _ lo . nais et^ plus loin^ dans le ruis.

vv.§

«eau ^ le man.teau vert et le bon _ nei remplis de

sang. L'homme a.vail dis.pa.ru; et

P D 3006



m> r F r ff r. I r iir- r r-^a
19 Tempo

? r^—

F

nui n^a pu sa . voir cp qu^il psf de _vp . nu

i'.' Teiup(

CHRISTIAN

j W'py'r ^
I ' ''p

i

^'^'^''

i
NICKEL

Mais lo8 coupa.blés? Ehquoi.'pasun soup.

bff ff hr-^s—

^

s^

^^
Incnn _ nus!

<^.^-'^ ^ ^j:j É» ^ 1 I

rw
poco rit.

'''t^:{]ii IX l> ^

i
J>,^ i ^^

Un poeo Moderafo (84 rd)
W^̂

r.h fh i" > * *

çon.'

^ ft»^
Kas - per et Yo _ kel

Un poeo Moderato
i. .-^i. .^ J J J J

r r r f
p. D.3006
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N. 7h=^(J\ J J r~r If (' hi-l J

les monjrpurs de bè _ . f es^ deux mau.vais gar.

' 4 .^ J J J . J
,

rtzj^ F'Ej7 i;l^^

Â ^'k 'f ^ ^m
r 'ir r r r v^m

. cons^ fu - reni ar. re - les Leur> ours

i è ^
f

r)^ ^ > o

i
Jj—J J -J :

.f^^^ J W d d

_ vaienf ;,
dit - on, dé . vo le Po.lo.

^^ i^ BLl^W f^

I

[^ ° «iï^

^—

^

r

^.^^# j J J I
J J J J j(»j hp

. nais, don ce corps dispa.ru dont on per . dait la



69

tra . ce. Fa

>

te do preu _ . vp on

i: J_. J J. ,.J.

S

rle.puis ce

^
f'v r r r

^
fempSj les fait vi .

WALTER

I..,

^^ÏE

i

Trop bon , no.tre Ma .

I

f r
t§r

I'. D.3006
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^CHRISTIAN (pensif)

' V F p r m
C^est la premie-re fois

'^M=ÀSS
_ this!

(84J)

m^t
I

j' j' j j^ ^^
^^

i. j:j j=»¥^

CATHERINE rentre)

Allpgretfo (116 = J ) (à Christian)

-&-•

P. D. 3006
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- horsj il vou.drait vous p;ir . Ipp.

CHRISTIAN

Mon bri . ga

; iij

'^

jiy^ri

^"1' ' iiJ;y~r ' ^^f Ti p f^^
Lui-mè . me

$^
Af.fai.re de ser . vi _

Ch.

.dier?

Andante^
t>b y II

FF F F I T ^s
Oui, jp sais ce que c^est.

Andanie(84^ J)



7â

SUZEL (a Christian qui prend son mantpau)
3

WALTER

\'y-*i ' r-r^Tr^r ^ iT p r ^p^^
Poco inod*.°(ll2^cl)

Û se_ra le gen.dre par _ fait. MaJhis a de la rhan . ce.

P.D. .5006
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Il lui man _ quait un gen dre.

-©CL.

^
#

^m

p. D. 3006
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CATHERINE

S eT n s d

.this?

«^_> «* i 1 gâ
La noire comme la blanche de la mesure précédente

WALTER

La blanche comme la noire précédente

P. D. 5006



76
La noire comme la

^ r~r
I

.^#Eê
4

[ r .P F I

- ches Su - zel est su_rp d^efrp heu

(^ rf^m r
^^ ^^^;=§=^
blanche de la mesure précédente

SUZEL (écoutant)

iàfc

"r r F F f^r^jg' ir
,

r p
prF^

C^est Chrisfi-an qui revient jVnlends ses e.pe

^ fe^
- P

P. U. 3006
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l/l, ^ Q^m
)ns!

$

"ï-^H l n

^
m

à
^f:-^

^i^
ÉÉlnf^^^

La port*" souvrP et M:ithis parai) enveloppé H'iin sraml manteau tout
blanc df neige, coiffé d'un bonnet de peau de biTitrc.nne rrav:iftie n 1m

main, g'uètré et éperonné

L>Ky^

i

SUZEL
Allogro moHo^ MT r

Mon pp

i
j^

CATHERINE^ ^£
Mathis! pn.fini

MATHIS (joyeux)

•>^j 'i> i vîE^
C^est moil-

I

Allegro molto

7 X

V^'^i>l \)^ ^ ^w
p. D. 5006



78 MATHIS
Un poco lenio(ll2 = J )^ ^^ ^=^ É^^

Oui, Dieu mer _ ci!

8-

Mais quelle nei _ gel

u^ ^^ w
^ i ^ ^^^ 1 JuJjJ

^
^3H

->-t^^ V / J J r- p ^ g r 1^''F F r- ^
Comme un manteau fourré d'her.mi _ ne, la campagne est

^m sî kr

i et a=^ m ë^n "1? *#ï

f

^-^''i>
I J'%-f

i

ii/Pi;r i'j'jE^p=^
blan.ehe partout Heureusement^ je ronnaissais la

à m
J- Lr ^ T X

g,j'i,^ p-j n^ ^r^=f

i
^

P Tempo
CATHERINE ^^ f=^=f=^^a

Dieu soit lou.él te voi.la de re

->H'>> r r ^ IM.

i.tel

P. D. 3006



A119 mod!» (il6 r J )

rS .touri

79

Nous a . vons e . té très in. qui.

Mm-^FT

p. D. 3006



80

et le docteur Nickel î. Vous ne pouvez rentrer chez

ik^^-rfifî^ ^^
^
>-j'.^

, 1
^ ^^

^^s^=^

it^

i
NICKEL

Ŝu^zel di-

y-i\}
I p f ^^ f

vous , ce soir. Tenez-moi compa . gni _ e f

1^^'^
r p

^p 'i^

Ail? mod*?

y, r

-Sait: au clair de lu

MATHIS

^

Ail? modî°

^S
Jo.



*oco moderaf o(ll6 - *)

'yi\> ^ T P r nri^'

Lo _ ïsl

( Mathis déboucle ses hautes "iiètres. Suzel lui vient en aide)

Qu'on medonne à sou . perl

Ail? mod*?(l26 = J)

m^ ^m ^W^ç^^ •7 y —^^

MATHIS
Istesso Tempo

P D. 3006



SUZEL

j^^Tn P^^TTl itJ^rm^
f

^'' r; r. ;^^^
Avurst st à Ri-beau-vil . le?

r .^ rrti^*^ ^/T^-^^r^

MATHIS (un peu grave)

doit se prononcer; Hanswourrhl



83

(mvsÏPri'^iiM'mfnt )

"rr^
- wursf . _ l'ii Pa-ii - sien,

iModcraio

Soii-j;inir,

m m ^
,»

•
'»

mol fn sosteni/fo

P - T"^ m m^«^-rrr
10 lire «f '^f

#*:

CATHERINE

$
l*iii ^iAO

^^--J ^-^'-^

A - vec u_ne dro - 3,118";

*:
(- If r

qui vous endort les gons.. Mais

Pin vivo

!•? Tompo

M.g 1^^ 0- m^^
Il les en - dort, en leur faisant des

19 Tompo



P.û 5006
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MATHIS

Jus - f(

ont sur la consci . en

^ »i '-1 m P^
^fe

p ^——

-

h^
£=3F

f

ment...

4 ^ J.ji ^
^

/>/>

if? ^i^tir

Moderato
(Saii'iTiHnt



86

SUZEL (Elle court j Id houppelande df son père et en retire une boite)

i
(intn'sii.V)

'<

^m r^.^
P f T

Qu'est-ce que c^est?

MATHIS

§̂ f. I l u tt --T-

R.' .



H7

fTout le mondt" s'approche pour voir) AllogrPIiO

Que peii-ses-tu de mon ca - deau?

^ Allygroffo ( 152^ J")

^
I

l;fe=fc ^^^
f

PD.3006



M>)=VaT v #
ef je suis fier d^a voir eu

Kh brif^^^^jL

m̂^
^m

\f:

^^ '

"i

r̂
1*

i

.^)--^
i i

"it p P ^^#
CSuzel esquisse un

main si heu - reu

PD.5006



SLZEl

^^^1^

s.yÇF^r^'^^ r F
^^F=^ ^^^

W -Tr-
ainra Chris-ti •Il iiii' vov _ a ni

~A-^
ffi^=^ ê if^^S SES ^

?rir
:¥#=

ÛVi.'tu'l'y ^^̂̂
t»

^

É *« g It- M-^
Poco pîu mod*."

MAT 111 S

^ïî^

ni . ra qiif

/T;]' r^^^Tvr^^

p.DôOot;
Poco pin mod,. r

12



90

-r-ij'ii B ù f ^
an _ ce e est la plus jo

Tompo (11 pri'nd Siizel

dans ses bras)

Tompo

^^in^ ^mifc T 1

^^ ^
r- T- -F- 'f

*8
TI
i—llï

.nn^^ IPE ^ ^ __^i_
•? ^

*^^^ r-n I

m
*=f»

r- r -7-
.

poro rif



»n<o con mo<o(92=# )

aujourd'hui ten a fait pré- sent

.

A-VPcChristi.



r- f- f r

m
poco rit. Tompo

(Il .mhr.Tiv

..^ji^^l-^^fip-tufjf^
les jours qui ne re-viendront plus.



ftô

doutîoim'nt Suzel mu- !» l'iunl, pui- .-ssuii- uni' Iririnr liirtlvi-;

Et inainte-nant qu'onin'apporfp à soupt'i! —
a III ma fo

É
CATHERINE

^ E=^^=^=^^^^1^
Tu ii^as rien a-che-ti' pour moi?

^̂
^^3̂ m ^^£^ É>* *!

^i- -~- v^ -i.

SS ^L^UU^ i'
^ i

^ Pooo iiiod'."(88-J)

^#^-# if^" J'i-f gR~k^=^
Voi-Jà les hom - iiiesf... Ja il ne rentrait ji

È^EÈ ^

^ -'h -3?- m ^
pspri'ssiivo



*^ _ .'
• I .. : : j„„ „'.' i.-i i„i Imais les inainsvi - des... c'é.tait lefempsdenos amoursl...

MATHIS

'm • r-Fprhf r ^
El. lesdurenten . co - re, chè . re. fem -

^M M
w^ ^

^ â^ .^r^- ;jsr^

->-^'T ^r I

-^ f ^^ T^prrgf |f r .m^
le! Puisqu^il faut f^a.vouer la sur.pri - se^ aJDprends

'-f r p 1

^'

r ^ ^ r
:E

donc que mon ca.deau pour toi doit être en rou . tel



95

i
CATHERINE o h m^ w^Êi m' M.

Cest parfaiif Je ne dis plus

"y-û'
r •' P P P P

^'" ^'1
'

I-
"^

Oui, fu le re.ce-vras de .main!

^ f
&^¥"

C):, l> g : ^

î ^
rien!

Pin ail

Le froid vousouvre l'appéfitl Avossantesl

WALTER
SE

Merci!

/

nous bu - vons à la vô - tre, Mafhis!

3^^ -T t? t^
p rm ^? ^^=^

MiTci! nous hu - vons à la vô - tre,Malhisl^ 5p
a

^
-i^J

P. D.3006



SL'ZEL

-
É-f-,

-m—f-^^m
11 revifiit du Ho.

MATHIS

S ^^^
Et Christi-an?

*^^^ * '



97

MATHIS ^^
Du Ho-waldl

é'hjV-}' ij J^

Par ce temps!

g fe3

^>^ r F ^ P o;
g I r p ^' ;' ïfc

.Pv suis pas . se à tra .vers quatre pieds de

^m
Ail? modt°(l08=J)

T r ^M.

nei _

Ail? mod'.o

- grei Mon

^^ ^W ^ ?5"
P et Ipger

7

S ^ p ^ # F^3—f^

M.^^

P. D. 3006
13



p. D.3006



de vil.lage en vil _ la

^ =S=^f*:' ' N- a^
ii^ i l * ^ ^- 1! ^

fff^ r

Lit Lt '"Lirt^r

»s
Pin mod'f

3

r c»r hiJ' J'^^
l Y Y'".r- ^

m^es . cor.taient dans la nuif com . me ja - dis



100

ac .rompas^naient les ma . ges vers le-fa.ble où ray.on

1? Tempo

. 1
^): r- *ïï

i
t ^

nait Je

i
1? Tempo

.^ ^ 11^ ^ J1 ^ i.£p
I

^ «^ :^

^
P'

^^
^^

7^ Vn pi

«ĝ ^ r D r
•'

p

Poeo pin lenio

^ it

El c^é - tait fort heureux pour moi

i^ ' È'-t

Poco piii lenfo

i ^m»
I

=^ ^^ ^ ^^
p. D.3006



lOt

I
p f ^ i

I

k ^ F ^
j e.tais a . veu . g|p par la bisp (( la nei

Tempo

vas

WALTER

m ï\ r F p M ^ ^
Oui nous di _ sions au ma _ré_chal-dps- lo

m
^^
•^'

^ ^' ^' ^'
r^

^'
l' y ^^M—^. r r r -O it

-gis qu'on ii'a,v:ti( n'en vu de pa _ reîl de-puis l'hi-Ter du Po-lo.

p. D, 5006
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MATHIS (qui levait son verre, le repuse sans boire) HIoHo mod*"

Aht vous a_vez par_Ié de ça?

Qiiasi lento (56 r #)
LeVEILLErR de NUIT (dans la coulisse)

f y f r> F

3 La voix, venant de loin, se rapproche

Onzp hpu_rps!il faif froid! il nei -gel

le ï

Ir^



nuit passer devant la porte de l'auberge Sa voix se pe rd peu à peu dans lu nnil
103

'>--ii r
ç-

F y r
s^^44¥= i^ f̂^w y

en vos demcu.rps, pour les fr.rantSj pour optix qui pleu.rpnt^

É
0̂')i \ m̂

pour cpux qui meu.reni^ sans feu ni lieu.

(sur le the'àtre)

8^»bassa.

MATHIS (rompant le silence brusquement)
à volonfp

C'est comme cetfe chanson lu-gubre d'Y.éj-i^le veilleur de

M>>'4 î',z F' fî l'^F ri^i^î^
f'f M P • ^^^

nuitj aufanf en emporte le vent! On nj pense pas plus qu^aux fables des nour_

P. D. 3006
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lolto inodt°(72 = J)

lis... jamais A voire santé!.



lOâ

\

f/n f-
g-

Un tiiitrmint <!.• p:relol!. se f^it -iil-T..). . .I^ii-. It mi' . <\'A-,r't Irèg

AllosiM)(II6=«l)
^ .. .-., .__ _.. .

i^i t^ 5f rt zi 't ^? >s ^ -t ^t fg >t^
p/jy> «Tt-sr. oooo a poco

^m -
«—

y

^ ~<i ^—<i ^^ï^^i^ m
lointain, puis se rapprochant p»'u a pfu

^i^js^ft j> ./.^. ^^ hfi^h-ià h*h i*^^^*^

^ ^s ^^ ^^

Xi ;>^ -"i^u

I

^Ji^'^^'f-f .\. > .^-'>. .:>,. >. ^.~-^g >!-. ». >.
-^

"i/'

h-^i> i i i
* -^^^ j j »«—*—«' «^ * *:

i i M •^ <^ #—e-

^^^

l'n Iriin^'ini attilr diiii rh,-v.il ^'nrrrli- Hi'vanl \.\ porte .Ir l'aiibr

\ii'^>yff'f
Â-^^^

Totil If mon-Ic st' rptonrr

r.i ji.'rtf du fnml snnvrf

Largo (66 r J)

^^ ^^ ^^W
frit, n.ult.^ .//•

./•

• • 1 -»r ^^ 4 irq r^

?^

p.n.30()(i
14
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Un Juir Polonais paraît sur le seuil. Il est vêtu d'un manteau

vert borde de fourrure , coiffe' d'un bonnet de peau de martre.

Il regarde dans la salle d'un œil sombre.

CATHERINE
k^̂ ^

Le POLONAIS (sur le seuil)

V}^ g ^—fr
r p p F

La paix soit a . vec

^m àm

p. D. 3006
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manteau, va vers la table de ^auohe, iléhnurir sa lourde ceinture et la jette sur la table Mathis

Andan<e(58r J)

i

suit des yeux Le Polonais le ref^anie.

CATHERINE
Allogro(lô2 = «i)

(se preVipitant sur Mathis)

'»! ' V R r â
Mathis! Ma-

MATHIS chancelle puis tombe en poussant un cri terrible

$
M-

m
Ahf

^^ ^m s ¥

P.D.3006
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SUZEL (dp m.-m.;)

y'
\
^=

.Mon pè - re !

( Ihs rlt-ux femmes. affnlHes. ai; ductt-ur )

Sauvez-le docteur! sauvez-

i J^ j i J s J^
tins! Sauvez-le^ docteur! sauvez

i

^^
./x n

i- l'j::^
5,. ^

p
r.,H Rideau tombe rapidiiiienf

le!

i
^;=ê:

le!

Allegro

^r Qi; g ^

J

—

Âll H*^-l-" f • il *±

T K 1 ^ Q^i*=S:

i
1 i j 1

^.
'•

^ - ii

Fin du l'.'" Acte



10!»

ACTE II

Vur s;,il, il Mil- iirir vriMiiihili complrlt-iTiciit ouvi'rd' sur l;i ^iMinlr rmili

l'ortis imImIIius, si'Ci-i'Iaipi- "n r^triiit

INTRODUCTION

PIA.\0

^
Allegro nn»d«M'a(<» (IIH : #)

J-
fr tr

f
^iï^̂̂
m^ m

Ï==T

^
rc~^

r^m
-n-

i^
fr fr

fr >-_^^^P-[J^

S* ^ ^ ^ ^
^ r^

f

^^Q
r

4^^#J5j P sf

^ :^ >. iJt

^ ^^Ji
*f f WJ

m ^tt m^^j »^

J

i

^'^j J J ^¥=s= ^
« ^ s "il--

É: ii
^^^ ff f -If 3 5'



CHlTiUR de .lEUNES ALSACIENNES derrière le Rideau

ir* Dessus J.f-

P 'p ' P '^ ' P

P. D. 5006
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^ost^^
y^^^

Cest la sai.son dt's mais en fli-iirs^

MSe
LJ r J J' J-S

C'itsf la sai.Sun dis mais i:ii

ftA^ g^rm -{T3.qis

^^ ^ A'à M u

f f

-mhi
r f r rr^r m
le temps des pri-me-vè

*=^ >^j^ J'JJ'J'

J

J |
J

=P=

fleurSj le temps des pri.me.vè

Ir

Qui rend— les pin.sons que.rel - leurs

Qui rend— les pin.sons que.rel

3

P. D. 3006



tt , o -

p è(* _ F ^ê=É
les coeurs

ig^ TT^T.- ^^^^ ^fc=tei

P
. leur! et les coeurs moins se -

^ ^
^—

r^
^—

4

^ M- g i>,^^

bp- 1 h-5^

^s^^^^^f^^-^^ ^^
-^—

M

moins se-ve

i^
^'J I

J- ^ =«==^
^?^'ll g -p————-f^

(1^
X ....ttfi i g^ ?

f ^ K
^^ w r^

127

r p

Motlprato rit. moHo

(#)^. f

I
liai ^^ ^^- isi^ ' 1^' D ^

4 nos dix-huit ans sou-rit le prin.

a ï ; :- ; l' i-^
A nos dix-huit ans SOU- rit le prin.

Moclopaf») _

i>. ii.iîoot;



Pooo Allogro Tompo di V.i1*ï»' (\Hi-0 )

113

I Vni PI fpR npaiiY inn

Voi_ci les beaux jours ries jeunes a . mours

é ;î=f^
^'

'/ ^
Voi.ci les beaux jours des jeunes a

Jv ^ ^^ «=fc J^mfn "IZ r^ I

i I

^^^^^"^™ n^. molto —^Im 4 P
^ *-^^^^^^^^i

—

r 4
t^

h^t
Mod*" rit. molto

^m ^E^-,,ij'j^i^rL_g^ii^_H
Tous les fi-an_cés s'en vont en.la

là̂^^ i j'Jï;' -^^j-i I..J- \>é J é'
J-- / j-'q^

Tous les fi-an.ces s'en vont en.la

Mod*"

rit. molto

1".



114

)ô ttl
Un poco Ali?

^'^ii i
„ ,

J' J" J' } J' J' J'
J-'

J'- J' J'

l

l il J^ I.J

au bord des prairi_es,dans Ips inpnthps flpu . ri

' au liord des prairi .ps^dans les menthps f|pu > ri

Modt°

^^^^
r(f. m o/^o r

P D. 3006
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RIDEAU Les jeunes filles passent sur le chemin en chantant et en

MQ 'Pi^^.jjn
dansant joyeusement par coupl^'s et par groupes

8----4----.
,

£ fr £ <r £ »•

'i
^=ÈÂ^ m i- j #=-^j I ,

g-

^^^tx=±^ ^:sat

r- f

.§
ïiifc

ja_ii ^ 14. U L ^ h
^=ft2S

;;^jiJ '^ ^n * b ' jiL * b rtr r

^
C'est l^au _ be des maJins char - mants^

i
tt

2^^ Dessus

^ rLf.r.-' Ai' .r
Cest l'au _ be des ina_tins ehar

i
-^:^^ Ù^ «
s I;*. u

p. D. 3006



H6

J-a^^JL^

l)-
-^^^Û ^^

qiip ] a . mour

ES ^E
r i ? Y ^-e-^

]/ y
r _ mants qup 1 a . mour nous des

m'.- iT^ y::i ^^^T^
w i^i—=^

ij l iÉL. iîL #—

»

ff^

^ Ci:
I

i

r
f r

J-^ * Jî

feS=g^7T^^ ^nous dfsfi

Py , ti

^

tr =r fr =r

jà^ *!(a^ r
^'^ T^

^èîî

^^.=àL

Y

é r^

P D.300»i



Moil*." '.. •-
117

A
A nos dix-huit ans sourif le prin

A nos dix-hnif ans sourif le prin .

l'n popo_All

I.ps jpiir,--s fillps IIP .IpvronI dans.-r qni' sur Ip 5



1Î8 lW-od*.° rit. molto

Tous les fi-an-cés sien vont en.la

3~

D

Tous les fi_an-cés s^en vont enJa -

Modlo

(Elles dansent)

Un poco AH?

IIIod*.° rif. molto

(El.'.s aanspnt)

l'n poeo AH?

D

bord des prairi.es, dans les menthes fleu . ri

pM,^'}i-ï^tr^} ^}< }\U. I J. !

au bord des prairi-eSj dans les menthes fleu _ ri _

Mod*.o



) ô tt.g.

(EIUs disparaisscnl peu a peu d.ni<i le fond)

19 Tompo >

ïMtSS=
Ah Ah

2ds

D, t
m

Ah

a
Âh Ah

^^M
Àh

^i« ~ m ^ r
pg

ii^ l -i 1^

è ^ ii
b^^ ^^V «i

f

j
rir/r/i i% »

cj [jr r.j'. r I ^[v r

od^

'.i:i
I

Ll'iui 'J.^ii^ Âh

^^ B̂"j^rn^^̂



VIO

)m^^^m i
S P .

mSe^ mmM j=iË ^
TÉStij"^;^^.^^̂ ^^^^^?^^

^fc:^ ^

mfc—

^

-
i-
S:

^>.

F^ ^ «t n-~r.0=

^ fjlf

^.li.
ii^-^iœ^ f ^ f

Ah

(te

É^ ^H i

jA - ^ '^=4ffi^ ^ i

,^^?^'-^P^
poco

(

mp

j

1
-:*-

dim poco

T t£

M.

f 4f
(I.Hs voix sf pprdpnt an Inin)



(J)«^

f-

,, g r^ I . # f> I _ i
f/

NICKEL (à Mathis après lui avoir tàté le pouls)

Moderato
r-v-SAr-4r

i il JM J_-'^'
i' ; ^' > N '^'1t2=^

? '• "4
Main .te- naiif , je ré-ponds de vous:

^ Moderafo

i;'-- \ f f
r. f

iiJ' J ^'
I iiJ iJ J'^ ap

pi'ès des longs mois de con-va - les _ cen _ ce, vous voi - là gne -

P.D.300C
16



122

:^ m
{oui à faifl

MATHIS

NICKEL

Gràcf à vous, docteur! Eh

r I r ^ r p^¥
Bahl vous vi-viez cent

^^^' ^ r
•

F !^ I r p ^ ^

oui! grâce à vos soins!

^
^ 5=^=^

J-' J-' r j' jM n j ;-
J-^

?

(92=J)

\ous è - tes cJh I; ce des so

S ^^S
WL-H~~fB

ê &mT=?

w m



li - - dos en-fanls d'AI .sa - ce^ fort comme un chA . ne fi

Il est vrai que ja. niais Ih pi'in - temps ne m''a pa - ru plus

8--

i¥

m
Ail'.' moticpafo

Vl> 300tl
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^ #^^P^
Comme il pst doux dp

^ ^ J. il i— -m- ^ ' y

9i

<* -à

nuits sans som-meiil^ plei_nes de rè - - ves ef-fray

l\. i. \

F
^1 ^1

i=%-
~. b9^ j i ' •:

~. bï

^Œ
r r

' I r
• P ^

^'

jntsf Je me sens ra

r F T I r F p

Je me sens ra-jeu - ni de dix ans^



125

NICKEt (avec satisfa'-tion)

r=^= ' '

v. ^
$ .1 JiJ-'J--J'' ^^ y- ft pp £

ht'ii - - ref Jesuiscon (fiit

,

mais en_tre nous, Mathis, un bon con

É^ 1!? ft-^

^ Je-
Tf-I»- m JiE- ''M

AUogreff o
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(r,.-.--J;

4^j -i i^'^^Ll

[-
F

blanc qui vous jou - a
p i.r f p

Cf^ mau-vais tour, il y

M ^T j>- yy ^r- fc^K-;'• • E<

^ ^^^

FF?=^ J^ j'' J''
I

J-' J-'^
f;

a quelques mois. la No - ël der. nii

J~~d . J'-'J ^'4 i

i^ ^=3 ,j^7~7^
F

^ Un poco air

^K"? y

m
MATHIS f. 1 ^^ ^A m^^ t:2^fr^

^^S
Rassurez - vous, jiii la fè-te so-li

Un poco air?020^ J )

fry-g
—

I f ^s

/
^ M 1 S »wÊâ^^:

f
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NICKEL

¥^i-f -y^ ^ TT

rlii traîneau, tin - tentdans la nuit noi rr!

> > >J' > > > J" > > >^^> > > }^ > > > ^^> > > *\

C^est bien f i - ni vous n'entendez plus rien?

MATHIS

r.D.3006
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(il rit bniyammpnt)

-f

Modérai 0(72 = J

^m
F T r I ^ r r r T r f F

ans a - près Fau - tre^ m"":! -vait mi I^air d\in re-vc

n^J , .
r-3^ ^

):# r "F «̂

M ^ r ^r > r
I

r M ^ r r^^F^
nanti Vrai - ment je ne sais quel- le crain-te m'a pris!



NICKEL

pasi le vin blanc du cou-sin -vous mon -lait à la tè . te.

w'' * -f' •
M--^

w mp

L \:,
<>

b X -r 9=^f^
p

" '
I : *

I

'' " ' ' ^ ':
\

n é .
.

tf

A -près le jjirand froid^la cha.leur a-che - vait devous é-tourdir^

et le moindre in-cident devait e -tre fu - nés - - tel

D.3006 17
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(Catherine entre)

Andaniino P^

Voicijdail-leurs, celle à qui vous de.vez la santé„ peut-

An(laiilimn63£zJ__^ ^-t

—

p. D. 3006
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y'-irl ^,,>iV I .J'i'Jtj!
-e- P

.ment?... loindelui^ je ne dormais ^uè

MATHIS (attendri) p ^—^ ^X 7

Chè-re fem

'. j .^j . JiJ - i «J
^'^"^'

U^^Ij ^!gj

J . j . . ,j 7J —^
'LJ gJEJ LJ 1= LF

a^JgJ^Lf rF ^ :

|_P^gJ ff

CATHERINE
Allegpe«o (un peu grondeuse, à Nickel)

P. D. 3006



132

de belle hu - meur^ fè - te des fi - an

i>i!;7i7t^ ^"^^~^
. ''^^^^Hj ^^ M

de Su - zel et deChrisJi -



133

ph ,j, j. jQ;:^^
que nous vous a.vons re.ser . ve

#,r^^ ^te ^ j J Jj j j«*

^

p. D. 3006
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Piu len<o

An r r V' y r r r^ t
f' J J' ^i' J- \i.... ^""^—r-T

this au-rait du prudemment dif.fe . rer

Piu lento

un peu le ma - ri

mp

1? Tempo piu lenlo



135

re il e - tait très souf . frant

pin aiiiinato

MATHIS (i.gaco)

Hal.te-

pi\i animato

Pooo Allogro poro rit.

RD.3006
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NICKEL (s.)umis, à Mathis)

C'est bon!

.

vous pre.pa - rer f

1'.' Tempo

(i Catherine)

X ii»p
l y ^

r rr^
le meil . leur est de fai _ re

CATHERINE (Bas a Nickel ri h- reconduisant jusqu'à lit porte



137

^ .ment le trou- vez-vous^ doc _ teur?

M NICKEL . (bas à Catherine)
-»= »^ 1

r''' 'JJ r-y.s , U'..tpn: ^^Fort bien! Fort bien!... mais qu^il se de _ fi . e du vin

Un pen pins lent

te

Quoi? tu m'as fait peuri

MATHIS (brusquement)
(nerveusement)

Dis-moi donci

# Mono Allegro (84= J)

Je pj

V. D. ,3006
18



lôH

M. h)^V. 'T c r r'
•

s l^ag;^
Jais, pa.raîf-il, à tra _ vers mon dé_li _ re.

ph

'•y-W J°'S<-.-
iJ^rJ l Î&M J»^

fePW >- 3 ^1/

.>>-v» . ^p ^ ^ p'^'r r-'f, p^
Que di- sais -je donc? se toi!

^
bi^iWt'^ir?

ïf
CATHERINE
Qnasi lento P «' av^cjoucpur

P D 3006
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heu _ reu _ se de te voir en . fin ré - ta

0.-5^-

Ne te fa.fhe

W^ m
l :'. [f

^' y-
'" '' -^^ (, p "fT

^^=^

pon.des! Le docteur te de.fend de me contra-ri.er I.

Tempo

P. D. 300»
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f F ^^^
pas,

MATHIS

que veux-tu sa . voir?

S (sombre)

p P F r

Ce que je di

^m-

CATHERINE (Mathis derrière Catherine suit ses paroles avec une anxiété croissante)

A119 agiiato très simplement

P. D. 3006
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i ^
.̂ raisi fu te dres.

^^ ^n. m
mP

^-
I

S
i ^fe^=^ ^ '

' !> /

H>^ -^ ^^ ^lifli ^?b^f33b^t-

i^,b''i,,i. -^fr^^Ep^ ^
- sais par _ fois sur ton lit^ mal . gré tous nos ef

m ^= ii jijj i

i
. forts.

^m.

m
Tu re-voj-

Et
y

^ tf "̂^"^

^
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I J I j ;—j 1'^
I j

en - fré dans notre au _ ber . ge la

^'^•. g i^r-TJ^i
-S i.j- \J' I -

^ :4 -^ i-

b''
I.J W

il _ If de No _ ël.

4^'
J .. iJ- J I.J.. i|i'i..l

sœ -î-i f̂ei i 'i i
mP ^^^
fe=

J J I J
comme un spectre ef.fraj . ant^

P D. 3006
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^fty' ^fJ ^y \>yJ fJ ^fJ jJ
^i

p. D. 3006
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MATHIS (frémissant)

Tu re - fo

Poco pin lento

pâ - le comme Jf

(72 ' •) La noire comme la blanche précédente



i'ir>

Allofl-ro

M.^^ ^
Ail" modorato

&^^^^!
'T r f i^''^ ^t^

É

ihf Quel bt^au fis- su de ba . li - - ver

Ail*; mocIorafodoOzJ )

a.
».

fc^

^
/

g éEEEE^ J- t^

>iŒ H^^.1^ ^
piu dolcp

P
Tout va bieni tout va bien!

i ^^
M iLlff à

M. |<')-tf \U^

E~^
b^ hj

prends ton sou - ri re;

^p I, \B !fV i f m il ,>/^ h^ i^i^p ^^ l^i,^p ifa^ rîT-g =£

É

r.D.300tl
19



140

rit. poco a

les cha - serins so sunl en . vo _ lôs.

lajji^j ii]T]j^j \[!nj^m
T t î î î

ni. ynio a

É
CATHERINE i>Iodera<o

^m
Quoi bon - heurf

poco

s

rt $-4# f#
:* !*

Modora<o(72= J)

I ^N1:5 TiT

espressivopot

r jto j toj
i jibj jbj " ^

I

MATHIS

f f

Oui, nous al-lons recommen - cer no-trechèr>^ PX-is - ten - ce



V(7

MoMo lonfo

,. j ^j~n j j^ /jj

^\n ru
^x^ :J^.

rP^ ^^

^Œ f l?^fnr r F n r r e^
-dis que nos petits enfants, sur nos ge - noux. grim - pe -

^-rn j

^'f rfrrr
-W-J-

^^ ^^. i • ^ ^ i j

ï

! U.30U(>
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yum tS p _fi
p p I f^

jnt ri-eursct char, mants.

-^ rm
i—>i-

^Li_;^cj-r i

g f r LU 1 ^̂
i~^^^

CATHERINE

rrrr r «f r r "f r
^

S ^ FTl^
- plir

MATIIIS

de lar - mes.

M ^ ^ ^*
Et j'entends dé-jà de dou-ces

rr-; ri
F r F

rr-i

?=^=ÎF-f

:^J~^
^- T r 'ir "r ^ g i i^^ ^
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PP -^

f 'jZj J'N
. Tc^mpo

(ils restent enlares et sourient

Grand

PP

ma - ma n!.

Grand ma - man

Tompo

ijj isj '^^^
tout .-.ttenHriv)

i:" aai ^r

S ^^i -A

ZZ^
^^^S

i

s
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AVALTER
Allegro

^
i\)

:> F T
I

r p^ ê^ ;^ 9 b'^
les a - mou - reuxl... voi - là qui va de mieux en mieux!

$
-i

^

S

MATHIS Allpgretfo



m

WALTER

i*=i ^ M
Comine deux tourte _ rcnux; et c;i ma tait plai

^m 1^^ M ^^t*
iï r h^
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CATHERINE ^^
L̂a - quel . le?

cho - se

.

C/esf que voir»- en - fant, la gen _



Allpçro 153

fasse aussi bon me . na

bi. ., i . b-

ge que Mafhis et que

'"-rhiz^rFTr^rf»'^

MATHIS

-n . W' i' J> J' C l l

^''
'i

Ce serrait le bon _ heur

m^^2 f t

AllegreHo (l08 = J)m^ ITT
p^^ ^^

i -^ djJ iffi oxr c#i

".^
(Il aperçoit Suzel au dehors) MJ Très modéré

y ^ r i^p^^ji^J^^
Ah! Ah! Fraîche comme l'a - vril^

É

^ I
R D.S006

20
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^f F HiT^ ./^Tl^^^^-^T^^^T
t. i-P rp

bel - le comme u- ne fleur voi . ci no.tre chè-re fi .an^ 4te

m
^s^^^ ¥

E^^^
(.•ntrf Su7p1)

Mod. grazioso
?i
-5-^

. ce _ el

^fe iË3

Mo(lt^_jçrazioso (ll6; J)

n.r:!^--^E^ f^r ^ i-

W¥^ fe»-] J'r i t^ ' 4 ^

SrZEL (apercpvnnt W'Hlt.r)

r^ X \ j'i(- ^^^^
(WalttT embra-iSP Suzel)

Bon - jour^ a. mi Wal _ferl
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srzEL

(h11>' l"i saute au cou)

P. D. 3006
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WALTER (d'un ton admiratif)
poco rit.

^ P' r- tAw T'
I

p'
g p f; j

;^
Mais^ Su - - zel! quel jo-H bon _ neti

Moderato (l2 0iJ^)

SrZEL (iîont,m,Tt)

Tompo

P F l;J T' P 1^

€•"881 ce - lui que mon pè . re m'a -vaif

Tempo

TTU JTtl
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- ël^ au _ quel je ne veux plus pen - sei

^^ ^N^ i:ï5?=

i^ i
J-- \û') -,

'-.>= ^
b#:~

MATHIS

'^#-

Pooo mod*

Mais, je vois là - bas sa.vancer un beau mare . chai des lo.gis qui

P. n. 3006



158

Qui peut -il cher, rher, ma S«zel?_

T-

(Sïizfl va au dpvani de Christian) (Christian embrass,. dour^mt-nl Siu-i)

^ rr^.r:
f

puis.qu'ils sai

i
^

^=^^^^r=ï
^SE

7~rT 7T7m -0 0- ^H
p. D. 3006



CHRISTIAN (serrant les mains de tous)m (avpc embarras)
159

^m nr^g i r W'^
(a Christian)

Bonjoui) monsieur Ma -this. Ça va bien?

^r^Tp^^ {en souriant) m^^^ s s

Bonjour, mon petit Chrisfi _ an! Ça va

(maliripiix)
pnro rit.^

'!F F
ri '^rr^^ ^^ F ^: \^ \ 7V^ E^̂

^
bien j'imagi . ne^mais ça peut aLler mieux si nous vous laissons seulsl

f^ É ^̂«3
poro rit.

' ^ b4 ^ fa4

1^^ ^
CATHERINE (Mathis entraîne Walter dans la maison)

Tempo

vous a.vez a . vec Suzel de grands secrets à vous ron

1'. D. 3008
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- ter

.

(bas à Catherine)

âjn .,s

(attendrie contemplant les denx jeunes fens)

Pin lento

faut que ces en.fants restent seuls
Piu lento (56 -J)

C^est pourtant vrai^ nous a _ vons éJé comme ça



— (il IVntraînc .l.jiw.-rn.r.t )

VA

SIZEL^m it*
Un poeo Ailogi'o

-= ' l-r-

if^=^
Auidurd'hui le conlrnl- J-.ii

Ch i rm^fe^ f*
I
o

E3¥ y ' ^

Ç;i mopa- rait ainsi qu'un rè - - v«'I

\̂Wt S



peur quun tel bonheur nepuisse du - rer

Allpgrp<fo(l04T j )

SUZEl



au prin - temps.

m si I I.J ^o i^JUi5^ *#— -&#—' 0-

w^
rT

<. \- ïc

* w^m^Ë;
F^
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-tes les fil -les, du vil - la
m
se ri - aient

y p J'

et ja -

« i' ^^ f M
- saient au - four de la fon _ tai

^S
ij J-

^

i tfcc
P̂:^

te^^ ^,J J j j

stosso fempo

afftt'; »; s^'T T ¥=^
7 T

ap m -^



/i''"" J''hj'' J-'T iT '.-1'—rr^ ^
je -^oiis a - per

^/i^ . ,;^^^^|. ,^.^
vf>c vo - trt' pf

f
* *

P ^ ^
-t*- ^
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- ti - te ju - pe rou . - _ a;e,

$

ti - te JU - pe rou

rrj^ fn J^. J^

w^^^
7 f

O cJ ^^
i
M̂

^^
g
bras ŝi blancs.

. n. ffl ^^
9^^^ ^ ^^ ^^
^/"»r f.j> p ^

es ^1 ro

,^,'»'-. -^^ ^ t:. m -m-'^^m9 f

^^^ ^^ I
7 T

m

ci..|/k^ ¥^
Vous a . vez dé -tour - né h

i5^ JT]. /7^

^Jiî^J^ fi ^^^
^#
^

RD .îooe
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âB
SllZEL

m

Mm
'"^

J^ J' p p ^
C^e

rc - ffar - der ve

S.BFfr'I y i^ > ^ip
tait deux jours a près Pâ ques fleu

r '1 .jJaiJij j ^;

^̂
^^ r ^^^ r

P.D.3006
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CHRISTIAN élargissez un pev

Ah! Dieu du ciel! j^'y suis en - co

T«'mpo



169

^ ^ poco rit.

•^
fif

Moins vite

^^m
le? Il me re . pon -

^m m tt^=^ ^ w
^y- hh , b. ^^' IJ i"U iJ i^^i

i
9A^0 ¥=*f r V' ^f.

l 'If ^H gCh

P
-dit: C^est Su . zel Ma _ this^ la plus dourp rt

m̂ ^^^==P= ï=^
fM

Il .' :

gag#^ ï& Ŵ=tËÎË*J I
» # — ^ #1 t..-

22
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vh\, % ^. ^r P~r j
/T\ allarg.

^^S^^
l̂a plus bellp aus _ si de tous »les en _ vi

m ^p^

s ^ r^ fune:

[,J 04 ^^^
I ^r

''

1'.' Tempo

i a ê ÊSi

IV Tempo

P i^T^
I

, JPI ,^^
P T T T

^ z±=r: âE
"" r:; cJ ^^^

Isfpsso Tempo

^ J
J.

J' 1^ J' J- IN J'

ue ic vous ai _



i r. J'

F

I P g r^
- tait à la fin des moissons; on rcn . trait Ips Hfr.

^W ^^
r^-'ii

I

J J J f ^ ^ ^;^ro"

^ :^ ^^^
fS ^^
-J-^^ I I J j^

?v é Z

p. D. 3006
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ses a . inj Je fe-

^m ^ m. ^ *
m5=*=* Sf

j J J J I ^ J J J^^1

^^""

r^ r ifi

ffe^sf:^*^ Ê
L r

.

I

r F j '

_ nais le bouquet en rhan _ tant nos vieux

^ J J I j J^ ^^

P. 0,3006
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D'iiprt's un vieil »iv Alsacien



174

rT p
-y (oi. mon seul a

$ m W^i. ^̂

^^ P if
cédez vn peu

W i;\\i ser _ ment de t''ai . nier.

^^
.^ P^

redez u n peu

i
Tempo

^
P.D. .3006
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É ff
-^

F
•

I

g. r i'
^ » y

\\ I

û—b^^
p1 mon a _ moiir, jf t'ai . ttip . rai ton ,

i
PP.^ r(V.

ĵe tai.me . rai^ je t ai _ me . rai tou _

f rJTTjl ^^^^
.

!'•/''
T' T -P i

r

Tompo

I' D. Sont;
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±^
loi

SUZEL

oi_,

CHRISTIAN

foi. tou - te ma vi . - e.

^^ r ip r r i "r f>

^

foi. fou _ fp ma vi

m p^^^

^^^^^

toi. touf mon a . mour

i r T' ir
toi. tout mon a _ mour.

^ T^^ > - ' ^ =1^=:=»Tn. l -^^ aTn

^/» f i
jaooo rit-^

fait. a - mf ra - VI _ . e.

r ic r f ir D

i

J^a

JZIT

fait a - mo ra - vi _

S^^ ^m



Tempo

i
poco rit

toi.

Mn^i ^
i

mon seul a . nioui-

poco rit.

w ^^^
toi. mon Sf'Ui H - mour

^ii ^ ^ ^^ ÎS
i==*
-t*

poco

^
? Iî

Tempo

J'ai fait ser _ ment de t/'ai - mer tou - jours

r^P P p TFT 'T', i r ^m
J'ai fait ser - mont de t'ai - «ler ton . jours.

"^
P.D.3006

S3
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Ôui, foi.
^

t^^ f^ Tf r' If f ^
toi.

^F^^

cédiez i/n peu

^/ ^'
r f 1

^^'
f:

IF' i^''. P i .r
t mon a - mour, je t''ai - me . rai fou - jours!

^' P P
I p T" F

4^^^,_ p T
r

-

et mon a _ mour, je t'ai

cédez un peu

me - rai fou - jours F

Tompo

KD 3006.



17!»

PPr> Tempo

i ^=^

^ y=^

I ^S*=f: ^

^>^
J

^

itp

f^

f#^



180 SIZEL
i" Tempo

f^-^r 'r; Pr-i^^M-^
Sou - daiii,

1" Tompo,

vous ai' - ri . vez

E± :^g53Z--:;^ 3_ rr] 1

,

3̂

—^—
J

ga - -

pp X

y*rj^ ^ P^ ^

I
^=^^*=* p^

lo-pant sur la rou te; a

^^^^^ m . .^!- ^ j 1 ^
r"=^ f

* ^^ 3^

p p^

e^ ^ â ^ ^^ ^

É ^ J . «>« M̂^^^ï'—TT r
lors vous vov-ant là, tout prfs de



^^^
181

Allogreff o

7,

W

CHRISTIAN

t^' 1 p i-f D P mr^^ Se£
lu-frcsvous di - saifiit: Chaii - (t

AllegreU o(ir>2r«r)

SUZEL

$

Mono allpgro

r^' i^ IP^

Je ne sais

P=^
quoi ne chan - liez - vous donc plus"?

Mono allpcro



182

^
Je - tais tou - te trem

$ ^ j^^
^

te

blnn

CHRISTIAN

te- .

te ^'1 ^ J j' P r p ^

i
rf^

Vous m^aimiez donc?.

Poco pin Ipnto

^^ ^

m̂
r-f^ i^^

4 ^<>ir ^J

M

SUZEL

r,
' >•

ï-
^'

1^ - • ^r^p
Oui, dès le pre.mier join'i de-mandez a Lo-ïs

^^=^

PD.3006
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If ^fFJ^^ 1^ j,itr-%
jt; lui Hi-sais souvent ; ('»'-lui-là seul me plairailhien

Et je pieu - rais sans sa.voir pour, quoi

Mod'.''inoI(o(76r J)

et mon

P.D.3006
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ça ne iiTempê-chait pas de pleurer tout de me

CHRISTIAN

1'."^ Dessus Les clorhcs sonnent . On entend se rapprocher !e chu-nr Hos jeunes Alsacienn

Mouv* du début de l'Acte fau loin)

2 . Dessus^ (au loin)

f
I

r
Ahl ahl jh! ah

Mouv' du début de l'Acte

'^^ ^^-j^-

m ^ ^ f^* rt
Ciuch.s sur le théitre



185

$
SUZEL

tendez-vous pas, Christi _ an? VoiN'entendez-vous pas, Christi _ an?.

C'est la_ saison des mais en

'r^r . . r^=M "r p t^'^lM

la mes compa - gnes qui viennent me chercher, pour al

i
i=^

le temps des pri . me . ve

^*^
fleur.s. le temps des pri .

24
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^

Jp ne veux

»hl

^m
îh!

res, a h!

^"^ UllTT^
Ir fr.

ah!

^ d^ i
1 i

*s ^i
F^ F^T^~^ r

I'. D. 3006



tR7

SLZEL

P. D. 3006
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S. ^SÉEEÊ u^j'j' F r r^Pcpp
f

J' JT
_ reux . Ne faisons pas de peine à celles qui nont pas en.

tr t^ (ir ia ^ tr

"^^ ^
r ^ r

lE^ Uj ^J J^
Ses m par

(Elle s'pchappe et rentre dans la maison;les jinnes filles apparaissent)

^' r
r r ^ nj'

f
i

f
i f

re d^amou _ reux

É
AH"? modt"

^CJ-W ^̂itf/ia/itiJif^
'^7

i
-

I

J -^ j

j J'jJ'jJ s

É
Tne J.Mine ALSACIEiNNE

Meno Allegro

' •- M r- F
.'^ ^

Ah! voi _ là Monsieur Chrisfi

m ^ ^ g

f
^Km fV=S^

(malicieu>;e\.

r I T 'Tl-rH-^f—

^

Su - zel n'est donc pas loin

±==1^
an I.
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'Calhprinp puis SuzpI apparaissent, la g-iiimpH aux ennuies, Ip livre de messi- en miin,
SUZEL

nous voi -

CATHERINE

P^n^-^'^tï--^^^̂
Non, . queu - se!

ii-x:

$

<Jil

CHRISTIAN

-
^ p

•
r

•
^' M r j_>H^

1" Tempo

^i F r

Je vous conduis jusqu'à Té . gli . se.

J rlHz\'H tj^Hn'
J i. ^^
r̂^^

Y

ir* Dessus

J

^

I

(tout le monde sort) ^m=F ^
C'est la saison des mais en fleurs.

P
2'?* De

3^ ? É^pt

C'est la saison des mais enÀhl Ah!

I
.1,

" r.

S
m t=*=*

i=j=^
XET

_.lJ.

P. D. 3006
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1'^è^=^.^4^^^^ mm
Le temps d*^s prime-vè. rPS,AhI-

i
ic=ê ^=è ^m mm m^^

fleurs Le temps des prinio.vè . res, Ahf

I^ ^-^ J^

fP

ffi
_^A ^

^ tt,ct

—

= ^

—

i

w^ s
151—irr-

Ç-T

^-^
f'V ^LlJt.^ ^

Ahl

h^~lÀ- r i j j .1

p A'h!

tfi ^^ ^^^^ rr
SË

i_i
f/f'm poco "a poco

J rL

î*^¥"f:

i r
I

r ^ r r PitTt-ti:^ï't** ^
Ah! Ah! qui rend les cœurs ah

L \.^ pJ\r m.
r ïhT Ahl nui rPnd Ifs ocpups ihl

H.—e-
^fOljTp i .E^ Lj^^-^g^

^ J ^^ £=^^^^
f



(lointain) (Entre Mnlliis; il Pchanse

i' 'T r J ^

Moins sp _ vp rps! ah!

(lointain)

ah!

i' T r J ^ 13
' Moins— se _ vp _ rPs! ah! ah! ahl

f^#^ =Fg

W M ±A. lÂ U
^^=^

TT

\r^=<>-

of les pon»; pncHna^nrlics qui passent sur la route)
(très lointain)

PP

- M.^ - - -»<: -

^^
^ îiî^ ito ÛM i .^^ i i

"TET"
"TT fï

1^
li:

ff



192

[od^" luolto (66= J)

MATHIS

PSF^?H?-4-^-^' j '

p if^^r^
(Il sp promené et prend

Bon font le monde est à PE-gli - se

Tempo

une prise)

m\



(un peu sombre)
\9Z

WWWff
l'n poco piu modl" (63 -0)

p.n.3oor.
25



r L^r r-
—

•Lja'r

-làj pour un inar - chand qui vous don ne^en en

Ui'iyj }\ J. j.u j :*=ii

)

fgfrJrsI
'

^^^m
P.D.SOOfi
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^mi' r ^pTTr'^ ^P >
I r

'ip 1^ i^' ?^^ P

im

-trant^ le bon soir

J

Com - m« si tous ces Po-lo

.

j: ^ P J ^/T] ^^
f ^ Ll p r^

^
i.l i.'l i.l 'i.l i.'i 1^1

M. L-r-^'i.^

^'
'ip

p p p p 1^
ne se ressemblaient pas!.

^'"^'''

fg^ fgT r^ ^ ^ ^'tr'^^^



(il s'asseoit)

.ment que les gens sont si be _ tesl

tf t tf t

ff Mf Mf Mf f



107

TT f ff f

^ ^^^T ^^t^=^ïfc
Il voulait m^en-dor - mir^ le gueux !

8 7

ffe^ ^^-^

PP

^^Ë ^ ^ 1"i3"

^^M-^
F-

r r I
r

M-^



198

gar - de^ Mathisicar cet te fa - çon d''en-dormir les

_ (W

^^m ^^ -
-" .^

rrrrr^

ff ? ?f MF Mf ?

ff t î? f
"^^ t n



19'.»

poco piu animato

.3

-le!

\,L , [-^
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Weux^Mathis e plus honnête homme du pa

r-

^y-s ."8

i^f.:^tJ 'n

^ Eis^mw^

^i f. F>
F

l 'r- ^r,
f,

»r r' "F

_ hait e( tes pe - tits en-fants gran-dir en plei - ne

^^m



Un poco meno lenio
501

Si j' r n r?
h^ ^M.S?ff# ^^^

**g
Tu verras cal... Et plus tard, dans le ci.me

(54 = J)m ^«ms^:-«fr^
p/>

w-;- *\^-- mfff I
]
J J

<.j:g„ llr p 1
.^^ V-—^^^

r T r r
'-'

;t

tière où l'on te mè.ne . ra dormir le arrand sommeil

i ij i
^

d i 4 ÀÏ=T * *

'''''

i i :J j j j d J M j "J É

M.
•^-»ii t'F r r

Js^

r
)^°F»pfff, piT^^

parmi les fleurs^ sous le dôme de chèvre - feuille, sur u-ne

^/"d i «ii ^^^1? - »/ -J- -^

'>''
.i i "ii'j ^m^^

t=^

poco crescendo

molto n//arg.

À- -J-

M. r^):«ii
»p- E tT^ ,

"
f î

I

..
p r » r \T -7^^

bel. le pierre, chacun li . ra ton nom ins . crif en lettres

i

a
poco crescendo

iWJ 1 i-

iii j
molto allarg.

P. D. 3006
26
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AU? mod'."^^ PTP f r. F 'T r I
l'""î r c ^ ^

p p p T r
1
1'^', p

^' i-' F p
ment^ puis . que dans tes rè.ves tu bavardes comme une pie

Ail? mod*.° (104 : J)

tu couche-ras dans la chambre du haut en mettant la clé dans ta

P. D.3006
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^y-pT^r . .^pOr p^r^l^T^'y^fn^r^r^J^^
po-che; les murs le-couteront, s'ils veu . lent, etsere.di.

^ ^^a
J. i"-''!^ ^i ^^^

i
'•>-^i>,i, f T'' Fr r

j
T' "F'T'"F'1?""fej^

Il rit hnivamnriPnt,

ront les sotti . ses que tu dé.bi.te . ras!

1*a ^^ â̂ auikjiui^a
jGT^
3 b^

puis rcstP un moment rêveur

u^ ^n J'j j^j >''j ^^F*i

^
rt

F K ! =^
^^17^=1^

I
-4 t^

-f
^-

^^
Allegretto (I08-# ^

P riï.^̂
^f
i sift

^ e/ décidé

iri —* —1-
—

^

\\ D. 3006.
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MATHIS

rj^^P F P F ff
pt^î^ r^ i

T r ^
p p c P

Et main-te-nanf^comp-tons les e.cus pour 1p ^en-dre^ a .fin que le

(m
m

-f^^ f g
^-^ hp M^^ F-A^ ^

n-dre nous ai - me pt qu'il soutienne le beau -pè

i
Y —<^

'

.4 V

M -^>fT^.\

CiK

Tempo

•S
rempo_—

P F "F p U^^^^ ^*• ^ U

s'il di-sait en-co . re des bê . <i _ ses en aj.

^ i tJ j J bJ J i à r^
"y-

\ A
S

—

^ ' ^ w

;^T'^P Mn-^r È^ i ?̂=2
ant dans la tète un coup de vin detrop

poco pin Allegro



205
Allegre«o

Il Pst all« olerch»

if^ ^f B'i
n R-rri rn

^"^^agf̂
^

J5
-^

l '!nj^^^^ S:
, jp ^n-JT^ jgi

(63lJ)Mathis s e met, plus g:rave, à compter Ips. pièces d'or et à

rang-er les piles avec soin. Cette occupation lui donne

quelque chose de solennel. De temps en temps, il

f^Ïttt



206

s'arrètp , examine une pièce et continue ensuite a compter.

MATHIS^ ^ =^=^
Se ?^ ^?^?

1^ '

K> ^
'

Nous di_sons frenfe mil.le li . vres_

it^' i
- J J"J
^ #3p i^tll ^«9 #^__i^^5ë^

^s^
?.. 3: :s:.. \>-

(souriant)

ffii ^^rT iTT P'rF :

êa
Oui-dà tren.te mil.le li .

^ m^m ^fT
^^^^ m isi^M

1^

f " -^

-^va-^-9-^



Poco pin Allegro
207

vresf C psf lin bpau denipp pour Su - zpI.

Poco pin Allpgro '^b«'i?^

^YfT^rrfJm Pin Allegro

^^ j
ii î^g ni-^

^

Meno Allegro

Et puis^c^st si o^en.til d^pn.fen.dre tin . ter tout cet

Soudain i! sp jpttc sur vine p

Lenfo
^„>- il IVxamini' d'une f^içon terrible et anxiei)

p. D. 3006
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«[^h r r

1^ o

décide

^ T . r
''^

X "y

NonI pas pour eux^ pour

wm̂Éï
^^

met dans sa poche et relève la tête t/

P. D. 3006



Pin allegro 203
p ^^.-i

s^e
raiil On al - lait ven-dre notre au . ber - ge; et Ca-therine au _

l'a poco largo ( 56 = • )

MATHIS ln\oe un air dr défi et d'orgtieil)

PD.Î006
27





\>nrr

M-S i
fousl

.
%"^fi^

M. l^)-- T ^

P. D.500fi
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r

—

r

(songeur, l'œil fixé sur l'or)

M^EEE
(il passe la main sur son front) (avec é^areinenl) i

'
V V V

Tren-te mil _ le

(ï
^'f^-m fs i:* m,m È

V^/

3
Isfcsso fompo

Istosso toiupo

g

F D. 3006
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^m ±=
- rait... mais non!

L"' ' ^ \ 1 -4—^ i I

1^
C osi la sonnet te du

^^^ f~4—

^

~r~J

p f t V m^t ^^i
C^cst bien el - le qui tin teln'est-cc pasi

k+->—^'!^^^^i^T=-r-it=t
i' r).."50()6
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NICKEL (apparaît, en bras de chemise, en train de nouer sa cravate)

Vous m^appelez^ Mathis? Qu^y a-t-il

(l'œil hagard, la voix haletante)

Jf^ .f b

Holl.l holkl Nickel! Nickel! —

Poco mono Ail*?
"^

d̂onc?

MATH I S (an lih.)

' ' jm r'^r irr^r ptvft
NCntendiez-vous pas le bi'iiit de la clochet-te de no-tre moulin?

i
MoKo pin nioilei-ato

Vous voulez ri - - rel Vo-tre moulin est ai'-rè.it

Tempo

P.D.3006



I n ^ _^_ -1 .... /-"^i.J^- I r, » „:_ . i'- , .1 .sien- nt's! Ce n''est pas srrave.Calinez- vous! Je termine à l'instant

m ^ tJ- fJ

^

f-f > ^''fc

^8^
îi
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SE à
(Mouvement d'effroi)

^m. s
Vi - lai -ne moi't ! ih!

É ^ Ŝ^

§
pp

Allosrpt(o(ll2- J)

Sfosso <oinpo { Christian acco-.irt )

i
I !



217

CHRISTIAN (a» dohors)
3

i^^ V .P .p
Mon.sieur Ma . thisf

m
w.
i= i= =J:

^£/U:g ^îr^
(entrant)

Voi _ là touf Ip mon _ de qui re _ vient de la me

28



218

(Entrent Catherine et Suzel)

i
CATHERINE (à Mathis) sans rigueur

à' J
-'.

JJ- >h^- Jil J'iiJ^ ,

Le no-taire est là, il est a.vec Nickel,

'$^=ti=:- a =8: S

p. D 3006
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MATHIS

(Tumulte Pt ménptriprs au dehors)m^^ Lî ^^

^

MATHIS

'h ^ ^ p I P F F
p

I

('

Mais qupl est donc ce bruif?.

^^^^ [L
r r^ ^r^

p. D. 3006
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CHRISTIAN

E=P-^t^ È
fi . an -çail .

Entré? dps invités apportant des cadeaux

ê

m

3^fis a
^flj 1 j; i'ii-iii

-a : Z"



221

i: ViUi-£ ^ ^

Au fond apparaît une grande charrette chargée de meubles, de

i m 5 >^^ ^
S^ EEiS

^u * j,
J=g;

^

tonneaux, de gerbes de fleurs etc.. etc

"
hdS" X-X-q-=^ #^ ^^ île

r-tt-P-S

m i ^^;
r^ -ti:

'±: t*^
a P 4:^4'^'^



222



\h f '

t^
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CHRISTIAN (très ému)

^m
mes br . ves a - mis!

(avec enthousiasme).

L'AI

f ^ij Jî^ m. ^^



.iS

Ch.

(SUZEL avec les V.^ Dessus)

1rs ^^ 2'?sDessu'= (CATHERINE avec les 2<!« Dessus)

$
^I

rnr^ Ti' I

Vi - vfi I^AI-sa -

TénoTS (nickel avec les Ténors)

Vi . ver Al. s

Basses (MATHIS ef WALTER avec les 1"?* Basses)

et

;^=p^

Vi _ ve l^Al.sa

'9-b ^ '/"m

fl
^É ^

et

y •?a«



226

I vi _ vp Chrisfi _ an!

(f,h jJ ^flfl

i
1""^ Dessus (Les JEUNES FILLES à SUÏEL ^ Poeo piu Mod*°(l04- J)

j^TFr p
^'J ir Su _ zel, nous venons

i
2')^ Dessus

"j''.^] j j) j'B
Su . zel, nous venons

i j n j-j
i *.p (Il

ïsi
^^^

j r r F n (^
f »^

à ce . lui que tes rè vps su-renf at . ten _ dre.

t' j J J J' J' i J ^ i' J' jTlù"~"^

J

D. .

à ce - lui que tes rè su_rent at . fen . dre^

^ J jn i .i

J J J ^



227

ods

'd.

offrir nous me .mes au - jourd^hui nos compli _ nipnls d'à. mi . tie

^ J'Mj J I jTj" J ^'^'r l e
J ^'>

offrir nous mè. mes au.jourd'hui nos compli . menls d^a . mi-fié

f ^ :in i"T Lf r
r 1/ r^

cref char.mant defre ai . méf un joi'f p<^ur soi-mè-

^^ ^^^^^-^^^-^^ £
.cr'p< char.manf _ d'être ai . mée un jour pour soi-

r u. 3006
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P9^ À ..ni i j è^3^
p »<

} y i*f=t^P^
g^F^ É̂ ^ -«*—

*

g'^ r yr r r^^f ^ Tr ^rj^
Bon -ne Su-zel dis - nous coni _ ment

^g r^^tJ
dis - nous coni ment

r^^rri? é^EiS a
J==S=J«5*^

^^^^ rf f 'f rwT^ HF-h^
-^^^^^Hnir-^

poro rif.

^^^^^m M̂
P I I T ' f f

on se fi_an_ce quand on ai . me I

Â^ N,Aj'j'j'f,-r-;'ij j I j. j'
^̂

y^
on se fi_an.ce quand on ai . me!

{$
:Sà^S ftW

poco ri7.

K ^^^ P

P. D. 3006



Ail? moderato (l52 : J)

229

i
^̂ ÀJ 1

m

®

.KT

^MÈ3E

ftfcS i À^ i i
iJ

^
SUZEL

fg^^^-rrr^ J i j j J
i

-i

Des srar - çons qui fai _ saient ffrand ta _ pa

... rrr^, ^ ^¥^
à

«f- f

*t ^^
De leurs biens au so - Jeil

i
M:^ . m̂ ^

j»«jm=n
1 é é

f
D'après le Lauterbach Alsacien P. D. 300B
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ve - nus me par . ler ma _ ri - a ge

1 «^



231

la la

fia . ^^

m

r^-r-:_-p
i

"btt3ytif^
^À. mSàpY

-^"»"
j T J Ij F i É =^

T
g .l -f

a la la ah ah

m. . ai
^'"'f^v ll^f.

^

rè=^-iV̂^^^v4
3?

a ^^
('

"
»r ^f ^ m

p. D. 3006
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ify'r-i J IJ r^ rif. molto

J'
r- j)"

h ah ah

^^T il J ^^
i_^

^ P
' \>

m ^ i
:iL4^

^^^^=I
'

I T '

f ? P
Tempo //. mr.//o Tempo

f J f r j^ i
J f r

r(7. Tempo ah

—
I

—• »̂
,

^ ^
i3i ^^ ni 1 T gi?^

^
iC^ ^

i
i '4 '

jlj^ji ê



Un sol _ dat jeune et fier^ Phon.neur mé me.

^^,V ^J ^ ^ m̂^"^mJ. é -^~

^ é
f" r f

i
M:

r ir r r
i J

'

près eux vint un jour;

-4*^^^ ^̂ ^^
^ é é

ts-*

p^ p ^ poco rit.

^^^ éM
lui seul qui ni^a dit. je vous ai . _ me!

»
.
' O:^i^^ ^J^j m̂

f̂oco ril.

^^
V.

P. D. 3006
.•50
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J^ai dnn _ ne mon a _ mour !

(I..-S iriviti-s s.- i.-m.-tt.'iit à vals.T)

Par oer^^
1P DrsSlIS

p"'\'
r

i -' ^ i -J ^ ^^^^
la la la la la

2î'^ Dessus (CATHERINE avec les 2'.!^ Dessus)

f'^l J M J^
la la

J I J J

Ténors (CHRISTIAN avor les Ténors)

fl « PP

la la

!• r i r -h \ î r '^^
la la la la la

Basses (MATHIS et WALTER avec les Basses)

.''"1
I

II
1

II J iJ J J

la h la h la la 1^



•r r
'^^rr

f^-pr rigf J'
i
/^^

^^^^i^ J J
I J ^^^^

la k la la la la

^
^1 J y j i^j j-^ ¥= 3

la la la la la la

F. n. 3006
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$ ^ k^f^nr-j j i -rj j

ah. ah. ah ah

te

ah ah ah ah ah ah ah

^ r J J
i r^' Mf J J^^i ^. J J^ i

ah ah ah ah— ah ah

la_ la la la la _ la la la la ^ la la la la la la la la

'>'-^

r r i r r i r
la h

^^^
a la

1» «

la la

WfŜJTU r-

r-. L ^

.^^^

la la la

^^F
^a

p. D. 3006
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la la la la la la la la la la la la la la la la la

i^ --'^ r^iJ J- i'
i r j J ^

ah ah. ah

i^ cj7?j rc'Tr^^L/^'^'J ii^
la la la la la la la la la la la la la la la la

:^> r r I f r h ^^^
la la h

^^ *
i f^. m

iS À^j=i j^tTj

P.U.300»;
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rit. molto

f nn) i
J ^mÊ

a la la la la 1»

•>\ j r . ij. jj iJ-^ iJ_i>>
Y

la la lala la la la la

^^ i^i l fJ- J
I

¥^.^̂ :
rit. molto

^^
% l •Sd i

? ?
Tempo

1'^
r

^'^^,
ah

Tempo rit. molto Tompo

ah ah

J iJ r Fir F^
ah . ah

1.'' y y

J IrT- Pr y

ah

g,h , . r^î^r' r i r f '

r

a la la la la

'

la la la la la

S S

Tempo^^ -4 ±- «.

rit. molto Tempo^ mIîT"^^—

^

ê ^
liijn'jyj ês

p. n.."500

6



rit. nxulto
239



240

WALTER(vfrs Suzel) 3

F^r iV r r rMm ^

$

A la bonne heu - rel voi - là des pa .

iE^=t

m i
mp-

MATHIS Moderato

S

.), ^r p M î^ ^
Mon-

^^ -y r

ro - les pleLnes de bon sens!

()dera*o f80 . J )Moderato (80 .Wj ^^
È

y
4 ^ JltJ li* ^

P. D. 3006
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F?ff#=feJ:-i=ttJ
J^

pii'f Ot'S t A,- Vov \

.̂ ^ ĵ^j , .K'f^-^ ^

^^m^^ -ae-

^f P r f
^

Tren _ te mil . le francs en bon or de Fi'an - ce!

p. U. 3006
31



242

É

Trente mil- le francs. en bon or de Fran - cel

î,iiiii l irl iiii ll^^
Tren-te niiLle francs, en bon or de Fran. ce/

Ténors (NICKEL avec les Tén.)

f^JW'ii^.w' V i.j^j.j^j-,^
Treiitr mil -le francs

îa<sts(\VALTER avec les Basses)

en bon or de Fran - ce!

•n -
—^J^^ J-' J'

I -f
i^ J-' J-' J^ \\i -7^^

Tren-te mil-le francs, bon or de Fran. ce!

CHRISTIAN (à MathiO

É î ^^
C^est trop.

Poco pin all° _

»
monsieurMm

f,iv f^ij^uf
^f^^ im t^=t^

/

RD.SOOt;



24.-î

-mi
Tompo <li Valse pooo moJ*."

(il Catherin.)

f .. i f
-J ÊS ï ^ ^^#^

AI - Ions, Ca-thi" - ri - ne, un four d»

Tompo di Vaiso pooo mod."

m i^ ^ê
aise a

i^a.

^3
cresc poco n pt

^

l> 0.3008
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m
r ; r ' r ^^

vant cie nous mettre a ta

Ie^ â^
'£

1-^-^

ble

I^E
1̂

iS W fl^ ^ Hx=t ig=^5^
liF=^F=f ?=1=^ ^f*=V 8^ ^T^* :^ ^'

IfN-t 2^* Dess«s_SUZEL ;u.c les iF* Dessus

Tioul Ah!

i

Ténors -CHRISTIAN avec les Ténors

r py I
j- j-

'j iJ - i'r 1
^ zb£

^

La la l;i

B^.sses_WALTER Mvec les Bas.

\ la la 1;la la 1a lu la

m ' rr ir gf li

la la

:S=c ^
La la la la la la la la la 1; t la la

-^FT if !f rMf
i

^ji: ^jii À̂

^ Î'=F ^ ^±=

la la la k Tioul

if' r r r I f^
f *

la la la la la la la la la

i

i
U i

f f f if M
r ^

Cri "le joie ANiui.ii
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i^ t y

ah!^ > y s-

im-^i^9
(Bi'uils lie grelots)

^^g t 1
^

t' j j T I j j j I j j j li^^^
y=^|-'p "J-^

P(>co pin iiii)dora<o

r. n.3006
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V: Tempo

>, ^ ^ , > , ,1^^ >, >^ ,»j^^ A^ >
, 1? Tompo

^m ±M

î
»o

I

w^=^

K tff f tjf •

r>
Ê w

r fï i r' rrnr-rr
la la la la la 1a la la la la la

??^^^^=^^• r y i
r' r ^r ly r g
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é
ah

m
^ Am K^» .-^'>^«^> >^'.i-^;^>Jt ^^' JtAV^cI ^^,'^^^
ffij^-t I I =r r I ^^^T^^^gip^ h^^

—

rrr^^ ^s É^^

MATHIS b*-^ ^^^^
Al -Ions!

P i

al- Ions

f

Dan - se Ca-ihe.

'h . ^ « 4^* A .,
>
. ^'i*

é^i T^ ^ # m i Q^^
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V^ #- *
I b » ^ =^=^

la la la la la la la

T f r i Ti^EES: f F^r I r ^ ^=^
la la l£la la la la la la la

^K-^-T^ f f
I
f fV- -^^-g-

la la la la la la la la

8

^M^iii
"~

îii
| T' *?—jf^ï i i

'iftc >t è^^
s * éE4

«n^ -t ï_ s
r' hi-^ i j-'i >'^*=^*=

f
MATHIS

ne! son . ne fanf quetuvou.

Â^ rî J JT 'rî j ,n fr^ J^ 'rî m



(haut)

S X

dras! Hopl

La h

ff

r r r i

r
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HonI

S X

a la la la la la la la la

r p ^ \ r ^=F

<. \:^ g

La la la la la la la la la la la la

é m
T' î r iT' V^

La If la la la la la la la la h

f- Ft i
ft^=t

^^ f» :f » » 3

MgP^ ê é êy s y y X y

Hop! HonI HopJ

^,1- r rr^y- pr rp, ^

Da sel

la la la la la la la

$ T r r I r p
=^=^

la la la la la la la

'h r
•

P r I r r r I
r ^ -v-^

la la la

^^
la 1b

W0
->^^

j j i
I j j j 'H j ^^H j^

i ^mm^i

32
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^M.g é ë^^ te2 ^
(il part)

.i^
D;m - - sel Dan - se Ca-thf> - ri 'l Son - - nef

ê
>i >^^Li >v _>.t t É ir -:» -^f

•-i\ i i^ 1 / 1 bi', i ^ •_ ^^ • i.-i',
•

/^ i^^^^i i^-i ^^-i^ i^
^teE=f^ ^^j I j j ^^^ 1 i j ^^i I

j J ^^j

Pin ait?

"^^SÊm r
i

f i
- drasi

V^ci 21'' Dessus SUZEL avec les f." Dessus

^J-J-i'rri'ir i^i S I g ^^^^^
La la la la ia. la la la la la la la la la la la la la la la la

Ti'iiovs

yri\r^\nrU P^
i

^j ir7rm
La

BassesJtVALTER avec les Basses

la la la la la la

P.D.5006
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la la la la la la la

la la la la h

^ #^H^ pr If pr iT" pr ir" rr
la la la la la la la la la la 1;

I fFf i r H \ r f.^ u
i : Il

la la la la la la la la la la 1a la la

a la la la la la la la la la la 1;



o hKK ^
'mà. A.t,.tn. ^h,K,L„ ;44*4t ^Jtiw^ Mj^^f^ m

f"'

U^!i I jj^^jJ^-^j^ I

^j j ^^tW^

|,V b^ '^p7[
Y'

"^p-,
1 Y

l]pi
| Y it^^

^S MP~>. |

V U V ^p

**%^i^ 'â^^f^ M^^ ,i^ to
i//

I^Igt j ^»^^jjy^^ -^ffm p^^
p. D. 3006
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1-2

D

.^J: rrl^=^m
plL'^ i r- i p

-:£;-

^^

..rkM-jE
Le rideau tombe preripitamoient

mg X

i
ià^ y y

^^^ -jg—

^

Sé—tt

Fin du 2'' Acte



ACTE III

PRELUDE

m
Lenio (52=^J)

pfAyo pp

a wTbî
*^

molio sosteniifo

É J il^

#•#• tî-

-̂MM- I i a^ É :J=^^
F*^

P D. 3006
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i ^=^sJ^Z^Ê^^ ^P ï*^i«^

^^î uL i

è

.^ p
tw

^##-

.//•

mrijnij^=^

i iiiU i ^si ^SF
a

P molto sosfenuto

È m tfgf
^ «

— -fS"- —

i>. r» 300fi
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J^'~"J^ itd—bJr«r ^i..„mi :^^
'Ç?

^^ g^f^^ t̂#^ a*

^^^ #i=i ^^^^4^b
"'

.>#~;W P *!-"^'

r^ I :
—K

f- ^nr^ i,^f

p. D 3006
ss
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i ^ gg^

ffff f ' f gr r nim r ?

iJ^ ljJi iR iji^§§
5 l»^- p

èÉ^^^B *^ j fej~â ^
1p;^=p;y4£ua4=éag^

p^ ^^^Jr-^
\fw 3 b*. t|-

-i
s s

fe^=>-J^J .,y7^ éwrw frfWf r^iuï

m
=^F ^Ir?

dit

P. D. 3006
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l'iie chanibri' h.iufi- clu'Z Mathis _ Alcôvf à gauche, porte à droite; deux fenêtres au fond.

L.i nuit Au li'vi r du Hideau.la scène est vide;de la salle basse on entend des chants de buveurs

l':" DESSUS

2<!''DKSSUS

! BASSES

PIANO

mAil? non troppo

^

i=5E:

RIDEAU^

y^^
La la la

^^J^M
La la la

fr^p' i

i nm
La la la la la la la la

/-

r ^r If ^r

Ail.' non <roppo (lOB^J)
Ah^^

ff

rr ^âp^
*^h-y-

É n
^^
Éifi

la la la la la la la la la ah ah la la la la la

•^ i„ iÇ: u 1» i„ i„ 1., ". i„ .1, ..u I.. 1., 1 . I.. 17la la la la la la I; ,h _ la la la la la

^R=^ Bî -^jm m̂.
la Is ih_ ah_ la la la la la

Wf^l ?^^^^^fr=r=^
—•

1

ah ah ah

^^ ^
TT ^

^E^^^^ ^ M
i^

Kl>. 3006
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"Ù.^ ^
r L. la h, la

^^^r^-rfTTTTi H^J- i j ^' t'

1,1 la la la la la la



-^-è-

la la la la la la h

la la la la la la la

261

''P (!
F F f P I

r^^^

Puis

w-rry-y^ r i j- j ^^ ^^̂
la la lu la la ah

&All**° modorafo (88-J)

m1 X
ç, p p [:' k

Puis - qu'il faut par-fir bu-vnns

^ J- 1 h } '• y j'i J''

^ =y •? ^g-

Puis - qu'il faut par-tir bu-vons

^
i'-

^ r f ^' M P P r F r.M lè^̂
- qu il faut par-tir hu-vons dotic à la ron-di-, Ynuch - hé

v-"ilV! J-.
;.

f f-r T'
I

r P r p p^
qu il faut par-tir bu-vons donc à la ron-dc, Youch - hé

^^
On doit prononcer. Yourbé P.D 3006
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24^

D.

donc à la ron-de Youch- he Youch - hé !

Bu . vnns toiif d'a-bord à !a fil-lct-te blon.de Et

I
JA

r
"

^ 1 1 r r^' f^ P P P

Bu - vons fout dà-brird à la

Bu - \ùus foutd'a.bord à la

l 'k V c r i P p I

f'
r

r r
^

puis à tous ceux ht; - las que nous quif-tons joucb - he

t_! ft m M ^ f, \ f » . . . \ ^
^ ^ y Y V y

\ ^ y 1/'
I

|/''
I ^

puis à tous ceux hé - las que nous quit.tons jouch - hi

ir
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fil- Irt - tr hloii.df Et puis il tous CPux ht- - las qu>; nous quit-toiis voucli.

fil -lit. te bloii.df Et puis à tous ceux hé - las que nous quit-tons youch-

>.»« ~fm T l' ^
p
Bu

^^m r p ^ p
Bu

f'A- QJ Lii ^H f f
F

f
J>

^^^ ï r

^^%^
^' ^

p
ho Bq

i
jjy ^

Buht-

^11 r P f r I r- J- ^— P p t f^
is lui vous! C'est It- rr_ fraiii d^•^

^^^r p r P i
f

r- i

^^-ri^-M^^
.vous a - miis bu - vous! C'est !>• re-frain des com - pii



C'est

r^TTT

y fiT f-
1/

le l'e.frain des com _ pa -

ULf LiJ

(éûMm
i? Tompo

^1- ^i- ---L

^ ^
^

f
I

f

^Ŝ*
1? Toinpo

(«'*
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SJ'ZEL (i-ntri> •cMvif do LoVs et il'imi' autre servante. Elle iiispcile la ihambre Pl donne di's ordres)

^ AlIegrc«o -
^

~g—

J^r Uf Jy *f

r i<^r
'^ PP^ ^

Allogief(o (144 rj)

Lo-"is fer. luf cetff f(

P^^T^T^^ J'^J. J-t=3̂^ T^=r
."P

^s iW
:<; z:

Poco pin moderato

4 ''°'ii T ft p p If^ m^=#g s
chiun - hvo snli . t;1 - tai - rr, cèsf à moi de veil-ler^ qu'il
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m̂ È
3 ^ ?

Iiy P
r ^ ^ p.iy 'ipF^^

ne lui manque rien. I - ci^metslacarafe et le

^^ ^ «
P̂s

^, tf>ii iiJ ^j ^ j-^''
I ^ y 'r i

ip J'
^ r

cre; si la soif tour - men - te mon pè - re

.

é^

^ ê i ^^ ^^ ^^E^ # P #

si /^ ¥gir^ ^
voici de leau pour le dé-saltérer Cest

'Ma P
1' J' i' J'

lui, qui nous la de man - dé

P.D.3006
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Giocoso (120 = J )
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'Â^v ï r
I ^ r

r
I r ? r i : I r

f p

2''- n.ssus

1. I.. I.l I.. la I.. I.. la la I.

l /? -'i

r \

^'' ^' f I

^'' *' ^'
-*''

L

m^
\.< la !.. h. 1;-

^^ ? r
f

I f P ^
la h la la la la la la la

^N\>
"î

r
1

1^ T r
I

^ ' 7 7
f, I

r p ^

La U

^^
la la In la la la la la la la

^m

4^v r p p I r hT ^M f f r M r i
la la la la la la la la la la la la h

Ai''> i
r r

I

J' i'J'i- > I

Jv ^''J^ JM i -^
la la la la la la la la la la la la I

4^v r P r I r M'P ht- ï. i
r '

^^^
la la la 1,. la la h la la la la la

H> r r p
I

T î ^ r c 1

7 •

r ^
r i

r •

,^

la la la la la

m
f

la la la la la la

n-F^^
n''i>

r
r : i^^^ Ê

PU 300
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p^-'r" i, I r- j->
I f-'H L-N#

la la la la la la la la la la

^A^ J. j, I
J. j, \

h}'i' i' i'U f
la la la la 1 a la la

t^'(f r i^u^ i'
I f-- f r f F^m

la la la la la la la la h

:
n. r-

.f
1

^
,
p
iffT p p o i

la la la la la la la la

i\f y. A é ^* ^^m
f

^>.\. T È ^ ^=s^a ¥ î==i3"^

@ ^^ *S

^ ^y y

i
s=s« «il2i=

^ M:X S

l'.D.3006
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SUZEL (saisie)

m X X ^^
Chris.ti . an

$
CHRISTIAN (.nti.nt)

\>l > X X y H-f^-f ^^ X X =^
Su - zel! Vous

i F 'p r l 'r F r ^^?^
Moijvous fuir f

f^TT I'

quel blasphème est - ce

me fuy _ ez ?

^ ^ SSE ^ ^^4—^^

S ^ J k ^^« #

Y r^
f.

p. D.5006
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i'i, > „] J- J- 1' }^^ r F r r
si je vous ai quit - te., c'é.tait pour m'as-su - rer

r^
ri-n .ro^<.)r

j,,
i

»-W J .JjiESg
^ :n:i^

fr^t

i^ï i^ j i j. ^ ^' J'i F f iiJJ'J
que^ cetie nuit., • mon pè . - re ne manquera de rien

^^ r^;^
i

>?3^^ m.^r-j

s J \i J 5=^-r;M
SE

f 'I. J- l J' j. ^=^

i

dans cet-te cham

CHRISTIAN

bre

^- ;- J- i'Sl

Mais! vous vous at-tar.

P.D,3006



s.| ^,^i. T m̂ ^^
sais penser qu^à vous Christi - an?

Je suis si heu . reu

^jj ''-\ ^-i^ i*; :^^^g
M ^^ Ŝ3&̂ 5^rr-

CHRISTIAN

( ^' ^FF r -^ ïft'

t i

f.

£,

bien aimé.e, che _ re Suzel, ma vie est à
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"-
r'' r fir^Mr.~r 'V*^ r ^IM' ^È

vous^ je vous Tai don.ne _ e, et mon cœur vous dit mer- ci da

i
-" f r

' ^S ^^ â*=^
'f

-r T

m^^^usTiW i ^
f ¥ T

^'•

i

'

r r^' Mf r i r- J'prn'^
voir àvoschers jours u . ni ma desti . ne

S Py;rJ P lii.L-^^^:^Se ^? i?ï r=f«r^ r r

m J I J

i~n
ffi ra ij j =^— j

*
j ^— <i

*
j <s

T
srzEL

t

S^A / i;';'j'' ir.^

f-

gg^^r^ ^
Vous par.lez si bien^ Chrisji . aUj ^i'''j^ ne sais

P.D.3(J06



Piu lento
273

is mon cœur souffre un doux mar-ty - re^ meil . leur en. cor que

35
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f̂e
i4J^g^ ^^
f^ r T

^^
Ch. $ X X

a-bandon - ne ta te - te sur mon e'.pau _

^^ n^n:^~^~n } ^m
W^^' W^-

m^m i^ ^^m j^ ^
fe ^^

f-

p. D. 3006
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Ŝ y y f tt# f r r f tff rrfrfrrrrr :

poco rit mollo dolcp

srzELo i /jUiLà nu

Ai.mons- nous!

nous! sur tesyeux^vi -

^ ^tw^

te^^^^
l'.D.3006



27(1

•^"

li'^'''
r r r

i

^'
^' frîr. Ctf

_ van -tes per _ ven - ches,lais-se-moij ma Su-zel^

1
àrfW ^& V

^^^ èJ}^ ^^^^^ê
f f

+^ 1» 3 1 •• « 3 , 3—

f
Tempo

feCh.

1-lir la fleur de ce di _ vin bai - serl

Entre Mathis suivi dp Catherine, Chrisfian.Walter et Nickel. Mathis parait quelque peu alourdi p:ir le vin.

SUZEL ^^

i
ÉÈ

' r Fyj'Tif; ^
voi_ci mon pe . re

p. D. 5006
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I
^
NICKEL (à Mathis)

nr ' P^^P i ^'pr 't '^^^s
Alors cVsf déci . dé,Mathis_, vous coucherez i

iî> h

MATHIS^ T P fi r .
I

> r r
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WALTER (avisant la carafe avec un effroi comique)

Ciel! qu1ai-je vuf de IVau pu _ re!

Isfesso fempo

f _
r
semprefm5âr^^

É
CATHERINE

^ Mr fi

Sans doutp; a

'>\^ . ^ M

^

au se . cours!

r^
,

/^ ^

m. J r I
J' ^^^îP^.près tant de vin blanc Ma _ this boi.ra de l'eau s^il

^ É
fr 'r

^^ ^ É=ii^ ^
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MATHIS

'>h X T iii-vT^tt:^ y p-pif^-^ ^P ^
Ça

WALTER^
ip ra.fraî-chi . ra les i . dé

(nvec un»' iiidignaticn comiquf)^
È

i ^

c«.

ï^f^
«y

1 4 JH^-
^Tr~g ;

p
•

s ^
iiard ! grp - nouil le! Pouk

'h :.»j :_L^=?
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NICKEL

f ' Vf'
'^'

I
^' '^'{ ^'^:^f

—
i

Vieux fou Mathis a rai _ son;

i É
M.f^==:^k

T7pO~
±3CEi)^"'-^ f=^

^y.^ bU'^^—"tXL^ ËW
le _ te n'est pas très so _ li - de. Pour un convalescent il

^i p p p f i .r D p U' ^'
J'

^-^
n'a que trop dé _ jà mis a mal fiançons et bou.

7^ .
r^Ti

r^ r^n

p. D. 3006
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Piu lento

Une pi - ppj iLPP seu-le, de Peau sans comp-t er: voi.

O'ie ne la suivais

J-

fe
^r^i J :^*

i^^^ta^

^̂m m ^^^ -: ït^-^

=^

P 0. 3006
36
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NICKEL

m ^^
Oses - tu?

MATHISŜ g ?

La

%\. y ^ p p p r g r 1^ r r m
ri, reffe mi.ne vprmeil

$
^^mw=ii ŝ

r
^sg

J^
i±^^± ^ ^.

Pooo piu lenfo

'''iS'i.

^'
ri p p I r ^ P P P r. I r r^

paix^ mes vieux a . mis! Soyons se. ri _ eux Il

Poeo pin lenf o

"m^. r .p ïï r
I

r p p
p-

p i 't p p p r

faut que de.vant tous Christi.an me fasse u_ne promes

(A '4 ;i m

ŝ ^^ i =53 -tt^-

r. D. 3006



CHRISTIAN
283

MATHIS (Mvec une bonhomie feinte)

41WW^ F ^ %
Les jeunes gens sont am.bi.ti-Pux: ils veu.lenf dela.vanre.

^^' '"'" C^^W^ ^̂
^ i^e: >^^±=-:

rH» "^ =s=. hï

p. D 3006
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- la - ge mal - grô fout, tant que nous vi _ vrons^ Ca _ thc

cédez un pfu

-
P'-i)K r r r

r r I r
^

n̂ous n^a - vons qu'une en - fanf, nous Tai-mons coin

i s i^ r ĵ /i^^^'^ j ^Hl'k_18SES S^T'^=r rr
^^ p

np
Tempo

^^^^^^ P
les yeux de no-tre tè te. Et de U

'

^,^''1:^
J

J ^ ^
^

"• 3 ^
PD.SOOti
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iMk
>'W^^ 'f r

—
m

voir par tir

'r
i r F

ca nous ft-n

(
j!". ' .fP}

I

.jjj
I

' j ' J

I ^SÉ^*^ ^^^^i_r nr

î^ r r ^
draif 1 •Q'ur !

1
'^tài

L J j j:^ j j^^
r r r.^

^^ ^M r

^rut^p

i

W^7

CHRISTIAN

-d- iî^

Çfc

r I r pbJ'^J'Pf Pr fi
^et±ii^

Mon Dieu, monsieur Ma-this, |e ne se

mr^. i j J
U^TT^^

^=r=f

»̂[> d =^=^

i-a- t^

HD300H
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M̂ tJ'iii''t """T^
mil . le

mi"^A\r^rr\B

de Su_zel!

s; Ji ra^ ji
mi

à i^^ ^:

MATHIS -^ i ^ ^ r p p I ^' ^ ^ r ^ r
^' I

vous me don . nez vo-tre pa.ro - le d^hon-

i
rtt-^

i. ^
^ * S ^ ^^
^ =#^=^ ^3pq»

r^zte

1>^ P,

-^ ê
un p^oco pin lento

r I

r' p'r r
de res . ter toujours parmi

$
^̂ ^^ i ^«^f

f^ «^̂̂

^ g ^Œ
ï^ r=;t

quand même onvouspropo-se - rait de passer

fijkj, jT J i
i, j I X j » i

^i
T^
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É
CHRISTIAN
4,

i? Torapo ^^^
Je vous la

'^-^l

'.K i' f r mt=:t

of- f'i-cier

wm

lil - leursf

1'.' Tempo

^^ ^^
^̂ ^

' T

^^^ ^^
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Et mainte - nant quon me lais - se dor-mir tout à inon

^m f I ï>

r- F' Y 'F F I ¥
-^^

ai - se; je sens que je vais mas-SOu - pir

^m- s^V ^

i>

î̂$=i 1Î^- te:

t3'

oco r»?-^ f^ ^-Pi/if^ r f yf
I

Pi; ff F r^^^^

^au - rai vin^t ans et la tè-te lé.

rrrr^r'r

Le double plus lenf
Tous sortent, un à un, sauf Mathis)

Bon - ne nuit^ Mathis^ pas de mauvais

Le dqiib 1 e p Ius 1 e n t (la4 - j)

r ' r I

p.D.soot;
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'spont:ini'mi-nt)
f.

— (.", C^itlicTini- i-l Suzrl) P
'y-\!

i >:
' i g^^M-^^EE^^^tS

Je ne rêve jamais! Bonsfjjr'Ial -lez dormir

^?ir-^H^

,",>. ^ - r^ * ^ TtFWn
\ f

^ ffif^^i^ l f^f^fn^
r r r r

(illps embrassi' longui'mtTit )

é^^̂
al - lez!...

i fe=^ ^^ é^^^5'"'^ L^

^ ''b * f * # I ^- # ^ #

r r f r 7 r f^ r

^ El

rif- poco a fjoco Len^o

':''''' LU i
m L 011(0

&
ffi^ff^ffl

wm £

;•//. fiiiru 1} porn
r

PI*.

^^^Wr r

37
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MATHIS (après avoir poussé Ip verrou di' la port

lit; l't si je lève à haute voix, nul ne pourra in''en -ten - «Ire.

É ^^=M M^^ ^
'^iSr

^ ^
b#

^ ^^^^^^
J'ai lesbonnes cartes en mains_ Les bonnes

iM^i-h;j^ ^m̂^ ^^^r
°"'P'-" i' ^

>--»ii y tfV^r rqM^r p^'p p P F iT''p p^i^'F^P»i.2^
car- tescesttout di - rel La inauvai-se chance ne peut riencontre lesbonnes

^m̂
Y- Y

5355
T

kCT



!Wo(lorafo(63: J-)
fil huurre sa pipe)

291

.24- D 6

Puis- qu'il faiil par. tir hu - vons donc ,"i la loii-di-, hn

Pui^ - -qu'il faut par - (il- liu.voiis dnno a la von-di-, bu

»^ êy 1 '

p
Ils ont leur coinp - - te^

/ » J J j.
I j..

1'. fi t. j'
J'

I

y i i'^
Bu - voM> tout da-bord A [a fil - l.t ^ tn bl.)n.do. bu

^)
^

J
:

^J Js I

J-.
}, J^ } J' J^ I

i> J^ i^ J' i^ J'

Bu . vous tout d'à- bord à la fi]-l.t_t.- M. mi de lu

^ r M p r r r
^- M r ^ c f c p

Bu - vous tout d'à- b.M-d à la fiK bl - tr bb.., d... bu

'>' r~^r
l'

I j'
j'

J' j' H' I ^ g' ^' '^' ^' ^'

Bu - vous tout d'à- boi'd à la fil - b( - t.' blond.'

i

ru. 5000
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r-' 1 ^P s '.^ 42: •7 g

pf |p vin en es! oau Un

f '

r
^' ' ^' r' r c r M D p r ^^

i

Bii . vous a la fil _lof .fp qup nous ai_mons et

j ; I ; : ;- j' j' ; i
; j' j' j j'

i

Bu _ vfpiis à 1,> fi! _ Itt . (e quf iiniis ai _ mons et

^— * r f '
t' t y t t' \

'
t Dr t>±z

Bu - vous a la fil . Iif _(f qiit- nous ai _mons et

M '
^' ^' ^^ ^ M '

^' r r D^^

i

Bu . vons à la fil _ let - te que nous ai _ mons et

m^
=K

v^" r
• r c f, I r ^^ f f ^^t

seul

i

ver_ re de vin et tout vous pa_raîf

^ IÉ=lt

nuis il tous reux, he - las que nous quittons. bu _ vons

l' r~: 1 .'' J' . 1 I J : 7 i :î^

luis à tous ceux, he - las que nous quitJons, bu _ vons

r r r ' M p r p r M r r,1 L; J

puis à tous ceux, hè _ las que nous quit-tons, bu . vor

puis à tous ceux, hc - las que nous quitjons. bu - vons
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(Il boit un frrand Vfiri' d'eau)

beau!

i f-

—

J - I ^ ^ r p P
1 *i y -^=

II' rifr;nn des ''im_p;i

2ds

D.
Â' i. j: TTjJ' ; i j- *? •> s SI

c'est !' refiaiii d-'S rom^pa . g'iirnis

^/ r- J- Tf g p f>-M^^^ -•
? •; y V

c'est 1h rf'fVaiii des com.pa gfnons!

w^'^r i-
I

^" "^P p ^ ^ ^ y -^

-mis, c'est le refrain des coin-pa

$

^n •? y ^;
\rà-.—H^

^
Tpmpo

*;

(Il enlip d„ns l'alr.îv...

Mp F ^
I
r F r

I F ^F'TT^
Oui^ tu peux fe van . terj Ma_tliis d'à. voir bien me

^^



29^

M. 'y^
\: p V f ff '^f^

né tes af . fai .

[ î r f'

Les sonnet _ tes

^

Mathis souffle la rhandelle. Au loin on entend de raffues erhos du chœur des buveurs. Obscurité en scène

ir* Dessus

Même moiiv*
^j^

)
très lointain pp

2^* Dessus

Puis.- qu'il faut partir buvons donc à la ronde bu _ vons

PP
L 1' K k K—K^T--. -

Puis -qu'il faut partir buvons donc a la ronde bu _ vons.

PP

Basses

Puis-qu'il faut partir buvons donc à la ronde bu . vons

PP

Puis-quil faut partir buvons donc a la ronde bu - vons



29É

Lienfo(52r#) Peu à peu des plaintes seveillpnt. des rumeurs vagues, des voix vengeresses

^

m
FThï

^ i^

^ï^*>: fe
M»- *kâ-^ «i

i =*=i{*=

^HIlBLIiflJldfl ^;i^

f

P.'D. 3006
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.SVPTltf O

'i E^^^^^^ rf ^7
l .gf f
«'F^fr'-P.

'

P i l

'

pi^ f»°F^tiP.ç»P^^ £

^^ Éf
^^F»'rii'F^

yi'r ^^f^ffféf fl?fSi pi,!tp^

(
i ^«ltiS±

ttTFtraMr ii^ ,; i : 'X >;t
f

I f ^yf^H^ m r f, F *ff—Hî^-' =F^j.^
/>p

'

^^fW^^ |i,g^..^4f r F 545 •f X X

p. D. 3006
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Tt'nors pp crescendo poco a poco

M:ithis! Mathis! Mathis! Malhis!

p. D. 3006
38
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)^ P

p-f- j j I J j I r
jJ j I j J'- i'

Nous rp _ ve . nons ! nous som . mes les voix Hts té

2<î* É ^J J M T ^^1^
Mniis l'O _ Vf ^ nous! nous som. mes les voix des (p .

^, J J.^|i..! J
i*^ r X <-j «^

Nous re _ VI- nons! nous som _ mes les voix des (é

^^ t^

Nous nons : nous som _ mes

tTi ^

des té

f ^^--8-^ ^b;?

^N »^»=t

^ M
I ,1 J. li^

J- I .1 1,1 J Jg
bres, les voix des cau.che , mars et les voix des re

.

(^>
'I ^ h TT J',

, ] îl J J'. t
J-

1 . 1

^i^
bres, les voix des rau_ehe _ mars et les voix des re

.

ê ï:

^' ^l'r' [N jM'f i-Q't ^
î^i

bres les voix

m
des cau.cbe _ mars e( les voix des

it h' y %T=XX.

$

bres, les voix des rau.che _ mars e( les voix de

^ â 'r^ii

m ^
V—t^

w
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^>
r ^r |Y ^^ ^=^e :^

2ds a

Sfnt, les voix des fo faits

^ J I J }
'

\

^^-
\ ^

h.s .

^
?n(. If des for _ faits

^ ^¥SES^
sent, les voix des for _ faits im . pu

P I p r r I r-Tr "P
8g g

^-^ #i-

s foi- faits

^3S ^ ^=^

^^ -V-^^^—

r
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g y r^r -T- p r7 s

Miithis! Mathis!

^^ ^m > y

Mafhis!

{, V f'f

Mathis!

r p > X
I

>• Ç' r

Mafhis!

=C1
^y- >• c f

Mathis!

^^^
M̂athis!
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I t=^

^^

m,
=^=^

> y

feÊ
yr.

7=^

Mathis le sang est

ff JJ

y H' I r ^^4-+f =^^
^^

Mathis le sang est

:=?=» ^I_^
U-4-^-^-^-"H-3^-

Mathis. le sans: est ,

<< \. ' ^S jr^ yj'"

r r^ w ^w
Mathis le sang; est

^^mii C J l.nr<wm^ ^̂*Ë=^

^i^§ ^ .^ yr

^ T^ts. >J

^ 't- f
r.

f i

^' ^ ^ ''^"P ^ I

^ ^

toujours la! H re' - cla-rae ven - gean -

f p
r F I

r P P t'p ^ ^
toujours là! Il re' - cla-me ven - gcau -

r^ r f I
r P P T "p r- I "(E

^

F. D. 3006



MATHIS (couché, haletant, parlp tout haut)

i^y-ï ^
'

\
^

Les vuix...

Istosso tempo

les voix...

m
eii-co - re

PP

m iw te
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MATHIS
E^

1

$

1'.'* Dessus

2?' Dessus

-f-^y-

Ma - this, c'esf l'heu-re d'ex .pi _ er

< > J' l l^-J^ 1' } > } >43

Ex - pi.

i
Ténor

Ma - this, c'est l'heu.re d'ex-pi - er

> > J^ il r- p P P P r rg
Ma - this, c'est l'heu-re d'ex.p 1 - ei'

1^)! r' ^ fiT-^^
.erl qu^ai-je fait'?_

m J
I r' p «p ^Fi^ ^i^X 7

Ma - this il faut pay-er ta det - te

2,1s

D. $ H y J'' J' J"^^' I J ^JX y

$

Ma - this il faut pay.er (a det - te

> 1 I f ~rTT"P p I r^^
Ma - this il faut pav - er ta det - tt
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MATHIS
Lenfo

r Y' P y ^^̂
Len<o(52 = J)

D^où vient -il donc ce

: LlU"'tJL"[^l'LL'ùL'k

p. D. 3006
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m r r I r 'r %^
Les bles . su de ta vie - ti

2ds P > M -1 ^ ^•' -^' ^•'

I
i
i'i ^

Les bles - su - res de ta vie _ ti

i ^ r
I

r Y -opp I T -^
Les bles - su - res de ta vie - ti

^ ^ i- , J J J > >,J
p r I r r 'P p f- i t r

Les bles .su - res de ta vie - ti

P. D. 5006
39
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2ds

D.

i f^
sai - gnenf en - co . re saignent tou - jours

r
^ r
M r ^^^L_[l

et sai _ siif.

j j-.. jH
j

-f-t^-J' I
J r \r f:

f,
^

sai - gneiit en - co - re saiifru'nt tou - jours

sai - gnerit en - core saignent tou - jours

^^ ^
i^ m

et sai-gne

et sai.gne

^B^^ ccf

1rs

D.

D.

. ront ain-si jus - ques au chà . ti - ment!

. ront ain-si jus - ques au chà - ti - ment !

.ront ain-si jus - ques au chà - ti - ment!

ront ain-si jus - ques au chà- ti - ment!

P. D. 3006
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^ [ r .J-.
j'. j'^ J

-.

J ^ l
liai des hoin - rues se - ra Km ju

j i

iJ'- J'

J

,J' J' J'' J' I J J ^
nal des hom . mes se - ra ton ju

y i f à J^ J-' J' I

r J > J

nal des hom SL' - ra ton ju

y K' p. r r- r- r- r- f ^ P

nal des hom - mes se _ ra ton iii
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Le fond disparait , on aper-

çoit un tribunal, trois ju»Ps fantomatiques, une foule muette, immobile, des. gendarmes, etc. tout l'appareil

d'une cour d'assises d'autrefois. Sur la table, un manteau vert garni de fourrure, un bonnet ensanglante.

iiW k

Mathis.hàve, méconnaissable, est assis a droite. sur la sellette; la scène onmmence après l'interrogatoir

des témoins

$ ^m
^^ 'j J» jif t t j^ pp

r ^ s
p. D.3006
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MATHIS f^
Je suis in-no-

Le PRESIDENT (dune voix monocorde)

Hans Mathis^

(72J)

Qu^avez-vous à ré . pon . dre?

PPP-

U): il

= f'-^f \-
\

—^ ^
\
=r- \

- r =—r—

^

ncr^^FPg^ŝ
-centi je suis in. no _ cent I

g
r F' F I r r^^

Tout vous ac - eu . se

.

D1où

^ s^îl^WfgrfW ^Sfs

Je nentends

vient que vous enten - (lez des bruits de son - net - tes?

^' %\ % 'w mi%^ %\ %
p. n. 3006
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jas de bruit de son _ net - tes!

( Bruit de sonnettes)

$

Vous men.

poro piu animato

mji cresc

f M f f y f f<>):
''

\,

\,M b.

wwwi
^^ r F r r i T m ^^m

-tez I Dans ce ino-ment me - me^ vous en.ten.

^^
>.p

J>p >p î,

^
i"

^
j'

p
>
^ >^ >^

.^
^
p ^1.^

>
f

>
^
^
^ ^^

S T f f T f f f f f ft f f f fp
19 Tempo

ï \'>-- ^r' ^r ^ !? r- P P \
t p p F p F

-dez ce bruit. Di_tes nous pour, quoi

.

Si vous n^a-vou-ez

ii^tt->->-^i'i^>->- K '^^

f=* m ±
s ^Ur-

iiii iii-é
^

fTT^EgsJ ts

-| .). 'p- Pr p EEEEEfe i iii ^^Ë
pas la eau - se de ce bruit, nous aLlons ap . pe.

19 Tempo

^ ^ ^ bJ l' *^^
r .Pl "p l

'r, y l ^f 'T f ir'^-^r t >^
M^

KD.3006
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MATHIS
arcell

.

ttv: rtv¥
Non! n^ap.pe-lez pas! n^ap-pe.Iez

^y-'r r r
^'

- 1er !•' Son-geur I

:£3ii j".

—

r~^\^j—s tJi

•>M (presque sans timbre)

m â ^3* ^
^ ^ ^Tir r^^ p p p p

pas! Cest vrai!— j^entends ce bruit I Mais^ jelentendsen

1? Tempo ^> >" '

accellerando poco a poc

m ^^—x^^j^g"^ 'iff r«rF
Tout ce - ci d ailleurs nest quun rè -ve

^^W^ m n '>'^j '.^^ :? ^ :?

p. n. 3006



512

Et vous n^è-tes au -tour de moi que des fan-tô - mes vains^

pasi Tout ce _ la n^est quAin rè _ ve Je ne ré-pondrai pasi

Ne m^inter.rogez plus f

Le PRÉSIDENT o
m

$
m

ITTW fWWW
^uiûS



Lf PRESIDENT
1" Tempo

313

_ ^ — *• -^»- '

,- T - f-T— r— r — ^ ——r- -<?f

le FV
^^'i r P F^^

-trer le Son _ «eur.

Moderato non fpoppo

Le PRESIDENTB^
r PP r- pi r r:zt:

Pouvez - vous endormir cet homme?

Le SONGEUR

Je le



314

MoHo moderafo (66 = J )

«''< ' 7 ^ ^ P t I r
de ce bon - net^ de ce manteau ta

4* m^^ ^ ^
r- I

^s ^ 5

^^ ^ F F rr » p
t= t

.» ;^

- chés en - cor

.

du saii' de

i
t*: ^ P ^^ rn
r

ij

'

^[j
'

[,

'

^^ i

'ûù^^^^

p. D. 3006



MATHIS (se révoltant)

piu animaio
315

^ ^m m ^
isf

*^à

la - mai

(104 z j )

Ja - inaisi Je ne

J-,,:,/animal»

^m'

ë: ^

aiai
—

^ b-*«-

S feiÉ É^^ '
P F FJ.g

pas ! Christi ap - pelez Christi-^ é.^^ p^*ti

^PE :

r'

ffl
^

'* #

^V. tt fg f C M f 1/ I>

|
i

F.P ^ ^' J ,
II di _ ra^ lui^ si je suis un honnête

^HrW?t^ m^ upifi
^ m ^.rr r ^g^^^

M. h)-» r

hom - me f

^ ^=^ puco rit.

3 i^^^S^^ç1^* T*

^ i t#-

'> /
'J i^ i
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Un pOCO lento (Passas magnétiques du Songeur) Mod*" non froppo
(a part)/^

Mathis courbe la feft* sous le g-este du Songeur et sendort peu a peu.

f p F
1^' pM. S

Non! je ne veux pas!

if\ i ji|iri._ r""^ ^
y-i; f f f i ê éém ^^^ — =?:

^^fff
11 reste immohili' les yKux fixes

Tsans timbre)

P. D. 3006
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^^\.
f r" P

mP

]\r ^ X -
1 r ^^

e l'or, don n.-! C'est la nuit Hc No.

É
(104 -.J^

^1^^^» P'-;fb=

^

Or?.iP

A^^
^ r '-' Lia

w
MATHIS

Ôui

^>'
f- r f

.i r *F' r- i r
^'1, il y ;i quinze ans

m A «j^

p. D. 3006



ZIH

M ^m
Le veilleur de nuii!

Lf VEILLEUR Hp NUITo., loin,

^y ji i t r ^r inJAsrjA y ïï y f. r^^
Onze heures. Il fiiil fioid. Il iiei . ge. Bonnes gens que l'hi-

É

8

^ i ^
?^^^^4^

UJ' Laim
pp

^ É M^ng:"! ^=* ^^

^ tjnc i r ry '•^'1.
I i '

ver as_siè_ge, pen_sez à Dieu

MATHIS Qnasi Iwnfo

S m ÊS F^^
Tout le mon _ de

L. SONGEUR
tfi

m\. -
Fi r> r; t' toiiT' ïï

Que se pas_se - \ - il?

Quasi len<o (88 = «P)

r^— r 'f

p. D SOOfi
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r

—

f=^^ry- f=:^

m\> '^
p

p"
p F r. ^t'

^
E

soir, Nickel.

_

Ca.therine et Su

¥' ^ i J J . QIJ J' ^
^;: drb n^ 1,/bJT^ ^^ i,J hJJ,^ ^ J ^3^^

r—r^-"P r—r---"P
^

vi'i^ P [i p r p [i
I
V"

I
^ P'B p F p I r; 5

- zel viennent ue m embras . ser, me di.re bonne nuit!

y^3 ^Ëf m:- *«!=—^

^^ ^r ^^^É

^ r^w I

r^^C'^ ^ hiip^p r iip
I ^iif,^^ s

Bon - ne nuit! Pauvres fem - mesl El. les vont re - po

^^i J''ji,n ^^f^t^f ^^ l^ETff

rTT]-.J JiJ^iJe
'H\^ N^J~J>ii

p. D. 3006
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Molto modt"^--^
te:

P t p io

E< moi jo res.ff st^ul a _ ver

MoHo inod*.° (63 rJ)

lo Polo

P. D. 3006



.121

.M^^Sm mt
On entend

m

pai

Le SONGEUR
Mod*° non froppo

f Wr f
1^2- \^

P. D. 3006
41
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-44TTi7-
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11 me dp - niiin-dp: Combien jus.

Le SONGEUR

Il vous par_le

^ (58 3 J)^^
r
# J'jl ^J'

m^^
^

-fe-
S

Sf ^cf fsf 'W
i*. D 3006
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m '1' r {'

qu^a iMùtzig?
r f- r [' ['

" X

Quatre pe-ti-tes lieu - l'sf.

^^m T~7J

éÉÉE^ ^^
l -r-^if >

p ^ F' F r^^
11 me re

:f ^

Je lui souhai-te linnvoy _ a

pt i-.^As:m =j=Té
r~^_L^r r^^f^^

^^# -J^j^j^j 'lj^j

Vif

ho! laceiii-tu- re plei - ne d'or!

Modorafo(58-J)



32r>

-mn=Tf
Il soif. Il esf SOIIl esf sor - ti!

i

tel^ r^ I g^ w^
i¥t:m w

/^ j.déciih'-

Air un pono mod'(1."2 ; J) ^
^

M.^ ^^tl^i
'

^i "^ T^
'^^ ^

I

-^-^^^^ K k
- K-^^F^^ > k

?»;r?=

Ma ha - clu'l ma ha - che! Ahl la voiri! Cou

fv r)p^r]p n r;3'.n n ^m>- «v

nji'Driniini^i-nj-n.^^^^E
±ir

M.^P
cautpin toutefois)

Oui.

L. SONGEUR^ ^
Vous If sui\HZ?

^>rEi
l'D 3006



Der - riè- re le vil

^s
Ou '-tfs-vousl

Qiiasi lento

.^^^'11' i r ^ p r ir' ^ m
la - ge^ dans les champsl.

Quasi len<ol88 = J^ )

Quel froid !

^rt I^r' iaf laf ^r" l af IsT^^^

É ] r/T^j ^^ f"^
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Mo»I«'i'a(o

(88. J^)

Moderato
t l:. ! .!- ('^

nuit

Moderato

^
PU 3006



.-28

./

^W- ^4=^" •?
' tîXÊ

Tu-.' ti!-er un hoin

^
"jj.n'^'^A^^Ji^n.j^^r^^m

\- r. t. £

)H\^ i, M ^'
t- l' r^I É

Tu ne fe - ras pas ça.Mathis! Dieu ne vput pasi.

^̂ =5^

fe

Ŵ



7,29

t^
-j»'

s H .?

=W=S= "U»—

•

h^^-4V-^^wry^ r r 5̂
^ := bfj - ^^

Ali" un pooo mod*.''(lU^J)r—

à. bi yi À J

^f' i^- kj'

''.->->.>. >..>-.M^ f^^^^ N^-L^
fRniit .1.- si-'l"t^J

" '

. jjj i ij JU iy\\\\v\\^

f - f f r I f f^ -»»-^^^fe
Ah I j^pnfendstin - tfi- les j^re - lois du ti-ai . ncauf

^'ky>y>y'K >..>.kk h.>.>j. >..>,;-.

^

^^^^ ^i<=£*

^^ r r r ^ ^
t^i < ' f ^

^
^^^

P n.3006
42
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Du rnn _ ra _ - gc, Ma-fhis!

A. >^ >^ i. k. >, j^. >. K >^ >- >
k ^ftf ' f ' r=# tii '-< ^<^J^ I I I =#fe

]#r^T~r~^ i i M
FST Ezrr ^ -i-i k ^ ^^ ^ ^^=^

-1

—

I-

Tu se- liis !: - i:lii'! Tu î-e - ras ri - _ che!

8-

>\. K ^. i
^^v T f f ^^
^ te

(Il s'accronpit hi'nsqiiement. immohilr)

Il ap - pro - - che

v^ (Tmit .< o.Mip il ^,^ d.-essiQ * 1t

i ^
Ah! là!

^>.->. i'-i'. X. i''-.>->
t' t > ^ ^

S t4J^ if

a ^ ^^



M^^

ff
7 ry ^

(11 frappp dans le thIp)

J< ^

i
;.-i

^^m
Frap - pe!

E^3

^
t^T^^-.^i-

^ ^^"?^ àWH J h)
b-al-

-^

J. ^ J.

''''' d i jtj j:: jl:J i: J

IMalhis S'- ppnrhp pu avant et seitiLli'

Le SONGEUR
rdi>r la violimf)

^^ ^'t-t-T»-4-

Qiiasi Ipnfo (60 - J)

Après

M̂
i^'H é i t ^5

"-na:Jini;nt^w i

r. n .îooo



MATHIS (eflravé^

Quelqu'un

Poco pin lento

(rassurp)

P.
AUpgro ^

-)-.
r f'Pr vr I f r -

in . vïï. 77
Non, c'est le vent dans les ar . hres. ViJe... Vii(

Allpsro(l20r J)

(II fait le peste de se boucler la ceinture aux reins)

p. D. 3006



3.3.3

Elle ps< pit'i ^ ne dbrf

i^ ra^ffm
iHolto pin iuoif!°

(11 sPmhlp charsi>r If rorps sur son ppaule)

^Îrt^

preu _ . ve!

Lp songeur
gg y f P =F

P=f^
On al. lez vous?.

Mo<l'." (63 z J

P D.SOOfi
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MATIIIS
II toiirnt- :(i\tonr .-]. I;i taMc du (ribiiTi.il It-s i-pins roiirbés.lc pas lourd, comme ployant sous le puid.i

P. D. 3006
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Il pousse un cri <>t rorul-' ppouTanle, puis >"affai>se In tclc cnlpp les mains

1 " Tempo
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MATHIS (presque sans voix)

Avant de dis-pa-raî - tre dans la flam. me^ ses yeux

^
PP suivez^
4^ T r P pp j

Ail? agit ato (132 rJ)

rou . ^ps m'ont regar . dé!

Tempo

fri:. j-j mg- ij 'jà J ', JJ ' J nJ ' Je^rs;

^^ J iV
^Li

^^^ 'P'' ^-

3
I I

3
I , 3 ,

I
3

I
I 3 I

1
3

i . I
3

i
1 3 l 13 113^^^ ^ è

I

^^ ^i^ ér:3==3=r ^i' '^
-o>-

^^==4 i-U ^
, ^ ^^^

^^ ^è^

MATHIS

î^
Du sang!

Le SONGEl'R

m
iCz - vous sur leQu^a-vez - vous sur les mains?.

^^3 , I 3 I 13 3 3 13 1 3 113 13 13^ éêéëj ^^ ^^ ^ ^=FÏ=
T3 <^ «^^

i
''

i

' |i l/J/l
|

i',i 'VJ.^;'l|i ,L



7,7,1

«.S ê â=^ ±2r=:i^^ ^^^
Du SHpo^! Il i,';» . <îiu' mes braSj rouvre mon

É
^

J
:£^

J

:> :*:
I

:>by
j
-t -» j -» .; I J J j J -i I -J^^^ U^^

|b y>"
' (-

* * J
,

J

?*
^^J ^1.^^^^^^

f f .^
I i'^

corps Il mon - f e fou .jours

^l^^iji k\k^\^ g î^àTi

r- M r r r ^ Ê ^
Il m'e . touf . fe! au sp . cours

:^^ » . »3^^ëi^
J >J

.^>^
i,^_7 b|Jy ^ jj , J ^b^_y s^y

^=^^
J rirrir

f -r -f- . atf ^
ë^â

J , J ^̂=p
P.D.3006
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L^n ppii pins anime

r fm
hor blel

f''^^J^.^J
4#-^^ ^^^^#^ JiiJJ J J J^s

541. «a

S ^E^
P (' r r

brù 1p el jp fris - son . ne! j'é.

^ ^i\U ^ h i JM }T}
\
\ri ^ rj

i

'fm^
,1 !* * : ^

%F=^ li^ ie=
Ç S ^^

moifo allarg.

P.D. 3006



339

3? TABLEAU

M
Obscurité brusqup. Retour au V tableau; des lueurs d'aube roug;issenl li

fenêtres, le grand jour finit par erliiirer la ^eeue

Modepafo moHo (60 r o)
T 3

ô ^f

•
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Une Femme (dans la coulisse) (60 J.)

l^^^^"^^ ir -'^ J iJ J
^^

Pou Su _ z»-l \\i - jour d'hui quel . 1« fè fe!

^,:{ rrrTTT l'Tf^ #—F

—

0-

r̂^r rrï
r tt

b^

[^. f ï f 'r I''"

Êzz:

Du bon - heur c'est le je

^, .rr^rr:^ rr'^^
4t»—r

rr rrr i iiu p

p. D. 3008
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Ah al. ah

[i
r.* et 2*'.'' Dessus

J. J ' J |
|J. J ' J I J. ;^^^

,J . J J

La la la la la la

Ténors

la h

La la la la la la la la la la la la

m
nasses

T- p r iT- ^^
La la la la la la

Poco meno mod '^ (66- d)

la la la la la

i' Jyj f^^ I
'

I' r^^ rrTr?^ i rVJ]

\L} 1,1 1

'^ J'J l'J- J'J K^^
la la lï la la la la la la la la

l T- n
i T- c r rr •

f r
i t' ^^^^

la la la la la la la la la la

>: t' f^r-T^__Lr
l
Y- F £

la la la la la la la la la la la
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la la la la la la la la la la la

la la la la la la la la la la



Poco pin animaio
34.'î

* *3 V
lal Su . zel !

I ^m X 1

la! Su - zel!

â ^^^^ y *?

la! Su - zel!

1^1^ ÉÉ y -j

la! Su - zfl !

<m Y. j [n !>(>-S ^ y 1

la! Su -

Poco pin animafo (ll6 = J)

La ma-ri

^^
jd ma-ri _ e

ods

^ 'f rr T ^^
ja ma- n

P.D.3006



Une

F.

É
f

Ah!

Ah!

Ij? " =1



(On entend le* invit>'S monter l'escalier en chant.int)

Isfesso iempo
mf rrr-se pocn a pn

;î45

(Les pas et les voix se rapprochent ^eu à pen)

ij 'f f Y l 'f -r-Df iJ
l
Y- pr r

l 'f j rf- m

2ds

D.

la la la la la la la la la la la la la la la la

la la la la la la la la la la la la la h,

<^^ 'f r r i f ppr f i T' Dr r l'f- J l'f- a
la la la la la la la la la la la la la la 1

>rr Y V if X'Vî
r i

T ^^^^ 1^'
"r

i

^

la la la la \i la la la la la la 1^<

ri' r
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ij f- J rrpr m b-<^ V-'^ Tf-

I

la la la la la la h

i.T 1
hJiJiJ ^EJESJ;

la la la

m 'J rr^'T ^r 'T

b-©- [>-»-

"y^

la la la la la la la U

^ # -7*— jF ! )

|

» |t>o.

la la la la la la la I.1

Ê

^

^. -»-^ bp '^^ ,i>^^ ~y^^ ~^

CATHERINE (au dehors) sans rigupur 3

r i r j j
^=^

Ma - this, il fait grand

I
(On frappe à la porte)

/

^̂ ^, , ^^ ^^-^ ^^> ., ^J)J ' "' 1 -î * 't'f I£ «
1»—

=

i:

—

0-

r ^«r? ^'F^
ff];F

^î—^E^=^=* ^F
V ^

^

$ Y ' r r i i;- i'j'.J''J'' i

^r pi
iourf le - ve - toi! Tous les in.vi . tes sont enjourf le - ve - toi! Tous les in.vi . tes sont en basi

Tempo



ZM

CHRISTIAN (de même) .-^

MonsieuiMa-this! inonsirurMa-thi>.l Comiiifil

i

s'mk . y^'1 * •? T * * V^ ^A . ^i}^^^ *=
o

I

-

=^=¥ =fï: ffç^^Ef
'X^

dortf

(*

Tempo

^^i i ^^^..n. ^^. S^.

irffi^ ffi S^^^ -v-v -v^
ir

y ^

WALTER (de même)

ttf- -f-

^# f=^
Hé! Ma - this! \ Al -Ions doncf 1

t

,fii^-,-,lA
^'

"

... i;^.. ^^
^À.i^A. .^.3. gi, .i^A

# 0-p-

Eax^^££-^ ff
# p-0-m m m -»-wn

-^H*f- -f-r
{fr r r r

k/ w r r r

J^ :S3?L.^^ -r .

^ :ë«i.

ce est coni-men - ce

É
i "i ir ^^ ^ iîo:

5̂S^

^ *i:
^^

tu: 4a= itoi

"^
P.D.3O06
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Monsieur Ma - this!

Ténors CHRISTIAN avec les Tén.

Monsieur Ma - this!



Ô49

^m^^
thisi mon Dieu j^ai peur!

CHRISTIAN

us si'z-moi

11 ne repond pas! mon DiPii! J.ii pour,

'tj^^hl. ]-
\ ,\. iJJJw T X ^ P r p

Mon Dieu! j'ai peur!

i ^s 1

^

Mon Dieu! j'ai peur!

Mon Dieu! j'ai peur!

ïinx:t^

mÇl:^o ^

fai - - rel

^ '111 ''j\
-if ^^ 'h

-^g—
*^^^ -^f

—

*f-m=^
\>:^

t^

i>TT

T^
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I
CHRISTIAN (entre et court à ralcôve)

^^
AU? moderaf o

M Ma-

I
_voir

CHRISTIAN

r r r I r' F r p P

I

Napprochez pas^ ma_dame Caihe-

S^
i^

(Il court à la porte, tandi- ((ue Walter retient Catherine

Agîtafo

P. D.3006
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Nickel entr«';aidé d(> Christian,

il transporte Mathis inerte dans le ^rand fauteuil il lui met

la main sur le civur

NICKEL ^
Quasi lento (63 : J )

i - ^ P' P I r ^ "^

g lit -i ' ^ J' IK
Cest fi - ni Ma - this

WALTER (i Nickel)

Ei

est

^^=^

Eh bien?

$
t=i:

Quasi lenlo

¥
S

long

^^ tïr-

Suiel et Catherine tombent à s:i'noux en pleurant

$ r r p"^ j . i;^ i
mort Le vin blanc I^a tu

MoHo 1ranquillo (48 = ci )

P. D. 3006
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$
CHRISTIAN

r r I

"
\
^^^ m

Quel mal . heur^ un si brave

f^-f=^
e'!

SX

$ lu.' ' ^

» ^mr^ \>-&i .\><

Ch. i5s±

hom - - - me I

WALTER

§̂ nr r r r r
C'est la plus bel-le mort.

^

^ ^^g ^
:h ^^' ^

r ^'
(ii)^-

Le Rideau tombe lentement

FAUL UUFO.NT Grav. Imp.4,rue du Boiiloi.Paiis P. D.5006


